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La Politesse
Le début de ran iiéc est l'occasion de 

quelques lorm alilés qui prouvent qu'il 
survit encore, dans nos incburs, de la 
]>cilUc‘ssc ; mais il est hors de doute qu'il 
ou subsiste de moins eu moins, et, parm i 
tan t de choses qui-disparaissent, on ne 
semble-pas rcgrelter celle-là plus que les 
autres.' O n ,a , il y a (juelquos •années, 
abrégé, presque siipprinié les l'ormules 
23ur oit les tonctionnuires exprim aient 
leur rosplM't à  leurs supérieurs. II paraît 
([ii'unc civilisation de gens jW-ssés, qui 
se croit active parce qu'elle est IniLive, 
n 'a  plus le tem ps de s’attarder à  des 
phrases et que d ’ailleurs, comme on dit, 
ce n'éLaiciit là que des mois. Quelle im- 
]ii'udé'fTîSit'Ges m ots sttscitaient toujoui^, 
cln'z ceux qui s’en .servaient, un p<m d'un 
hcnlimcnt qu’ils sem blaient traduire. On 
m; l'cspectc jioint forcément l'homme 
qu'un salue; mais rcspecUi-t-on encore 
rijom itic qu'on ne salue plUvS*? Mais il y 
a.qiiehiue chose de plns"im portant dan.S 
•l;’i di'suétude où tom bent ces uiïcions 
usiiges. liU politesse, en clïet., est lo signe 
le i^ius ]-assurant ejue puisse pré.senter 
nui; société. Les mots- mêm es nous en 
avertissent.-Celte langue française est 
d'u U lî précision si adm irable qu’il suffit de 
ra pprocher scs term es pour retrouver des 
idées : policé, poli ; police, politesse. Le 
ju'ciniiT cü'ort d'un gouvernem ent, en 
etl'él. c'est de polieer le peuple f^ii'il dirige, 
et il y-parvient par l'exercice de sa piiis- 
•̂il l̂cè ci cil somme de sa force; mais 

([UC ee peuple policé devienne une so- 
r ié ti-polie,, c.'csl aloi’s le signe qu'il n 'a 
pins besoin d'ètrc coiilraiul. La politesse 
r>t rijtirmunie naturelle d'une société 
nm lciite d'i.’lle, c’est l'accpptation gni- 
r|<-use.. par tous ses nienibres, de sou 
oi’di’c. et de sa hiérarehie. c'est une eon- 
cilieliuucL un concerf. Les révolulion- 
II,lires ne s'y sont pas trom pés; c'est la 
]inlit('K<;o qu'ils ont attaipiée d'abord. 
(Jijund .1. .1. Rousseau fut introduit dans 
l;i .‘̂ ücielé françai.se, il ri'sla un instan t 
é'ioiirdi par son paiium . siàluit )»ar son 
chi'jTnc et, une m inute, pensa ]>acUscr. 
-Moi.'', dès qu'il eut surm onté eoUe fai- 
Idessc, le réform ateur ne nian<(iia pas 
d'agir en butor c l de piétiner loiir- 
dciiient les Heurs du jard in  qui l'avait 
d'iji.iord ébloui ; expédient commode, 
(failleursi ]ioiir sa vanité, j'misipi’il fei- 
giKiit ainsi d'avoir exprès les défauts 
i[ii'initï‘ém enl il au ra it eus malgré lui. 
et à sa honte. Mais ce qu'oii ne saurait 
trop inanpier, c 'est que les brutalités du 
lüloiemcni révolutionnaire ni? sont guère 
a.vijiilageusçs aiix 'petitos gens et (pie 
ccilc cs|;)èced’in.^^ultc<’‘galila ircest beau- 
cni;]) moins rassurante iiour eux r.{ue les 
io'i-'tocratii.jues l'ormules de la politesse,
r.d les-ci, en elTct. défeiulaieiit, abri- 
taiènl le'ùi' dignité; dans une société 
3Hilic. l'individu le plus humlile est sûr 
il èli’e rf'spec.Lé. Sans <loute, la jiolitesse 
lui eoimnande d 'exprim er sa déférence 
à sp< supéri(.'urs; mais, bien plus impé­
rieusem ent em'oroi elle-ordonne ù ceux- 
ci d'oublier, d'elîucer leurs avantages; 
car plus on est d’un  hau t rang, plus elle 
devient irapéraM've. Elle crée un point 
d 'iionneur do s'abai.'^scr sans s’avilir.. 
Mais q'ue la politesse s'absente, el tous 
ic^ f.iibles rcdevioiincnl des ojiprimés.

.Nous voyons dès m aintenant' l'impnr- 
1alice sociale de. la politc.-'se «‘l que. e’est 
tout autre chose que l'espèce d'iiypo- 
ci’isie que beaucoup de g'cns se Hgureut. 
l'-lle règ'Ie el e.mbi'llit -toutes nos rela­
tions. Être poli, c’est rendre à cliac.iin ce 
ipu' nous 'lu i devons, .'^ans c.xcès. avfc 
mcMire.. avec. Justice, c'est avoir du 
goùL itaus ses m œurs, et il n 'est ]>er- 
soiine à (pii uou.s ne tfi’vioiis ipiclipie 
é'gurd. Que nous rencontrions, dans ce 
peuple do Paris (pii est m algré tout si 
aristocrate, un ouvritT, un cocher poli, 
et-les rapports d 'un instant que nous 
avons avec lui en sont ennoblis et do- 
vicmient vraim ent plus hum ains. Les 
égards qu’il nous a témoignés nous im- 
poseutenvers lui un nouveau devoir; il 
est devenu, par la  grâce de quelques pa- 
rolés libérales, uii être eu qui nous re- 
ccirmaissons vraim ent un semblable ; 

•nous ne sommo.sitlus quittes en 1-0 payant; 
il nou.s faut. en plus, répondreà ^aL’our- 
ioisfo et vé-rilabieraenl i'iinnürer: il. siest 
fait respecter eu nous respecliuU. Avec

les domestiques, aussi, le mojllour moyen 
d'obtenir n 'est jias de toujours cominan- 
der ; un homme nous eu veut toujours 
de lo tra iter comme une macliine. Ira 
vraie loi de la politesse c’es t de no jam ais 
hum ilier la personne humaine. Il y aquel- 
que chose de vraim ent noble dans cos for­
mules si exlrcm em eiit civiles par lesquel­
les les honuncs du dix-seiitiènuR du dix- 
huitième siècle term inenl leurs lettres: ce 
ne sont pas toujoui's des anus qui s'e-’- 
crivent, ce sont souvent des rivaux, par­
fois des ennemis. Mais, après avoir ex- 
jirimé ce (pi'il.s avaient à so sigiii/Uu', ils 
SC. rappellent l'un à l'autre, par ce pro­
fond salut, qu'ils ne sont point (les bar- 
bare.s : ils foui acte d’iionimcs civilisés. 
C'est la poüti'sse qui rend lo.monde ha­
bitable. Elle nous impose de nous con­
ten ir au profit d'aufrni, mais colto petit»; 
contrainte est payée au cenLujde j)ar 
celle que tous les autres s'im posent pour 
nous et clic devient ainsi comme un ex­
cellent placem ent dont nous recueillons 
les intén'ds sans cess('. C’est la politesse 
<[ui force les égoïstes à se rosserrci', les 
tlatteiirs à avoir de la (inesse, et les mé­
chants d(} l'ospril. Elle est uiifî délica­
tesse codifiéi;, imposée à ceux qui n 'en 
ont pas de naturelle, et .si tan t de gens 
ont pour elle de rélo ignem ent, c'est 
qu'elle menace, ils lo sentent bien, ce 
qu'il V a en eux de plus vilain. Un bru- 
ta.I, un grossier, on face._ d'une spciéUj 
vraim ent polie, est dans ralternalive de 
n 'y point entrei*, on de sacrifiei* iipek(ue 
chose de, ses d éfau ls ; on ne l'adiiiet 
qu'amendé. Dans une société moins 
prudente, un lourdaud pénétrera sans 
rien abandonner de sa nature, et, jiuur 
ainsi dire, avec, arm es et bagages. La 
poliU;sse use et lime les sots qui sans 
elle redeviennent pointus (4 offensifs ; 
elle vernit les gens ordinaires. Q’-é 
nous n’a connu une do ces personnes un 
peu âgées qui avaient été formées aux 
anciennes m œ urs? Nous en avons gardé 
un souvenir enchanté, et c(;tte pei'sonne, 
ciqicndant. n 'avait.peut-être pas un nié- 
ritiî personnel bien singulier. Mais elle 
avait eu cette éducation oxœllentc. Et si 
nous avons eu le bonheui* do fréquenter 
ùii groupe do ces anciens initiés de lapo- 
litesse. il est impossible de n ’avoir pas la 
nostalgie d 'un teiniis où tout le monde 
était comme, eux. Quel a rt d(; se cliar- 
nier mutuellem ent, de son.s-teudrelavip 
d'-une sorte de plaisir discret et perpé­
tuel î A ujourd'hui nous ne savons jircs- 
que plus di.scuter sans dispute ; comme 
ils savaient bien causer, au contraire, 
ces anciens délicats, et se contredire à la 
fois avec tact e t liberté, e t pour ainsi 
dire avec prévciiaiicel leur conversa­
tion, où chacun faisait sa parfio dans un 
ensemble, harm onieux, était quelque 
chose de charm ant et de modéré comme 
de la musique de cham bre.

La politesse n.'est donc pas seulem ent 
dans quelques actes, elle pénètre la vie . 
entière. C'est une erreu r grossière, de la 
regai'der comme une contrainte (|ui pèse 
.'sur nous un m om ent et dont on s(3 li­
bère avec ses am is. Plus froide et plus 
uniforme envers des inconnus. elLu dé­
vient plus ingénieuse quand elle s'a­
dresse à (les gens que nous connaissons 
davantage; e/est, alors, un a rt véritable 
de les rendre heureux sans qu’ils aient 
même à s’apercevoirqn’ils nous doivent 
leur agrém ent. La politesse se continue* 
à travers tous nos sentim ents. Il y tm a 
une. et la plus exquise de toutes, dans 
i'am itié; il y a une politesse dans l'a­
mour.

Il y a une politesse, aussi, envers 
nnus-raèmes. Rien ne dégrade cl ne 
vieillit plus vile un homme que l'habi- 
tiido de se relâcher quand il est seul, cl, 
comme on dit, de prendre ses aises. 
Mais un homme vraimevit poli a  trop ap­
pris à SC m aintenir pour ne pas garder, 
mènu; sans temoins. uno attitude fei'uic 

,el solide, i^a'véritable politesse n 'est pas 
une gène, c'est un»', discipline- Elle nous 
formé, au sens le plus plein de ce mot., 
nomme elle nous apprend à nous res- 
lieeter, elle nous commande de nous 
restreindre; (.db; nous défend de parler 
de nous; elle nous im posede penseraux 
au tres; si notre hum eur i‘st som bre et 
pénible, nous devons la cm itenir à leur 
profit. Qu'on regarde les portraits du 
di.x-huitième siècle ; sur ious ces vi­
sages, quel air riant, littéral ! v̂ f̂i.iis 
doute , beaucoup de ces hommes 
(;lai('nt heureux de rire : sû rem e n t, 
p ou rtan t, ils avaient leurs peines; 
mais ils ne jugeaient ]ias. séant d'en 
aflliger fleurs sembl;ibles, et il.s soii- 
riaienf; il doit y avoir en, parfois, sons 
ce sourire, un jietit slo'icisine disi-rel. 
Mais, en contenant un sentim ent, u n ie  
rédu it: en en exprim ant im autre, on le 
ci'ce en soi. C'e.*L ainsi (pie l'homme 
poli, n’ayant cru d'abord léoldigor qu'à 
des apparences, finissait par être con­
damné, pour ainsi dire, à avoir le.s 
qualités dont ses actes paraissaient 
les rcsnUals. La polit(;sse, ]iar exem­
ple, com m andait à un gentilhomme 
d ’étfe hospitalier, et ain.si elle l'en - 
Irabiait à avoir ipielquo chose dos 

■qualités que rexeirie.c de l'hospitalilé 
requiert ; do sorte, (pie Ioi\-.qii'on vivait 
dans im m-ondcoii elle régnait, la poli­
tesse tiiiissail par être la plus grande 
eiiiieinie. de notre bniialifé naturelle, de 
lavanih*. de l'égo'fMue ; à fore.e de dé­
fendre à l'Cs senlim ents lie s'e.xprimer, 
elle finissait, pai' l-'s empèelier do survi­
vre ; (•'était, roiiiiue des ]irisonniers 
(|u'elle metlaH li'aburd uu enchot, puis 
qu'elle y laissait iium rir de. faim. D'ex- 
teiTK'. son action devenait îiiUiik;. Elle 
n.i; jirétenduit d’abord qu’à donner des 
m anières et iiiiissaib par donner des 
mœurs.

La politesse, si on y regarde, fut pres­
que la seule morale du dix-huitième siè- 
•clc. En un tem ps où beaucoup d'hom ­
mes n ’avaient plus de principes, ni par­
fois mémo de scrupules, elle m aintint en 
eux le goût de se com porter d'une façon 
irnHM'orhable. Elle (ui, pouréiix . ou raf­
finem ent do riioim i'iir. C'est elle qiii 
conduisit tant ih; viclinies do la. Torreür 
à m ourir avec une fermeté si noble et si

discrète ; c/est par politesse que ce rta in s j 
d 'entre ces prisonniers, voyant dormu^ 
leur com pagnon de cachot qu’on appe­
lait an supplice, partident à sa place ml 
lien de Je réveiller. Leur politesse les, 
avait ornés d'abord, puis pénétrés ;_ la'' 
n 'avait d'alxu'd été (ju 'im e quanlite, 
c'élail devenu line vertu. ,

Si donc, à présent, la yiolitcsse tend a 
se défaire,, nous devons nous elliircer de 
la inainlenir, comme tout ce qui relève 
notre vie, comme tout ce qui nous dis­
tinguo el nous défend des barbares. Il 
est vrai cpic li.'s coiidilioiis ont change et 
la lutte pour la vie, avec sou âpreté, est 
peu favorable aux m œ urs courtoises; 
mais an dix-huilième siècle aus.si la 
compétition fut très vivo. !Si, d’ailleurs, 
la politesse doit èlre conservée, ce sont 
surttm t les femmes qui peuvent y aider. 
Elles peuvent, tout d'abord, en donner 
l'exemple. C'est justem ent parce que 
nul ne peut les repmmdre qu’elles ont 
un engagem ent plus délicat de ne point 
tout, se perm etti'c : elles ne. doivent point 
seulem ent profiter de la politesse dés 
autres ; elles l'useraient à force d'en 
abuser. Elles doivent aussi nous mon­
tre r la leur, gracieuse et souveraine. Puis, 
surtout, les fiomnuîs sont ce que les fem-

La Température
■ Aux pre'miércs houros dî  la jpurnCe, un 
brouillard rncore assez ôj^ais s’étendait hier 
sur toute la région parisieun'u Mais vers 
midi il s’est dissipé »'t le soleil a paru pen­
dant quelques instants. Quant à la tcrapiTa- 
tuf!', elle a une tendance à .se relever, bien 
que les inininia constatés aient éti': de 3° à .p 
.au-dessous de zéro. A sept heures du malin, 

'ic ihermomctro marquait 1“ au-dessous, et 
au-dessus à cinq heures du soir. La prc."̂ - 

sidn barométrique, en baisse, accusait à midi 
773‘"”’2. Cetto baisse s’étend sur toute l’Eu­
rope ; elle est surtout importante dans le 
Nord.

Des neiges et des pluies sont tombées sur 
'la moitié nord de l’Europe : en France, il a 
•plu à Limoges, à Brest et à Dunkerque.

■ La température s'est relevée sur nos ré­
gions, sauf dans le Sud et l’Est.

D à p a r t & m c n t s ,  le  i i i a t i n .  A i i - d c s s n s  d e  \ c r o  : 
x7 à Rochiifort, à Bordeaux, au Mans et à 
Cett'', 3'’ à Dunkerque, à l'ile d’Aix et à 
Or’an, 5” à Nantes, 6° à Boulogne et à Lo­
rient, 7® à Brest..au cap Béarn, à Perpignan, 
à Cherbourg et à Biarritz, 9“ à Ouessant et à 
Alger.

,ie;-di-3SOUS di

en éçôîitànt tout voudront bien
vou.s contn.T... ;

Jam ais te k secréi » (ies conversations 
léléphouiquL's a'uvait encore été si mal 
gardé. .Abonnés, mes frères, si p a r  aven- 
tiu'c vous parvenez à causer, soyez pru- 
denls dans vos propo.': î

Un télégram m e de Ohalon-.'îur-Saone 
nous inform e d'un accident, bien inat­
tendu, dont vient d’ijiro victime le con­
ducteur chef du train  do la Côte d’Azur.

Ce fonctionnaire a reçu brusquem ent 
dans son fourgon — h; train  étant en 
marche — la visite d 'un aigle de deux 
m ètres d 'envergure, dont les intentions 
semblaien t .'=̂1 peu amicales que tout de 
suite le conducteur essaya de. m ettre à 
la porto cet hôte gênant. L'aigle résiste; 
bataille; l'homnio est blessé, m ais tout 
de même, à la fin, se rend m aître de 
l’oiseau I

Quelle destination va bien - pouvoir 
donner à ce colis la Compagnie P. L. M.?

ipr.tfro la  dernière m ain à  u n  clrame in­
titu lé  Iti Mab'e sédacteAn\ où ü m et en, 
scène l’épisode rom anesque qui l'obligea 
à  se réfugier dans des m ontagnes.

Salamorio, qui a  pressenti la célèbre 
troupe sicilienne Orasso pour jo u e r son 
dram e, a  décidé d’en dédier la prem ière 
édition au procureur du Roi, clmrgé de 
prononcer le réquisitoire contre lui.

~ooc

m esdcm au(iorit,perrnoltentqu'ilssoi'enl........ .. . „ . ,O ! .. 4 . , .  , r ,,o ;i -4 l A a - d e s s o u s  d e  ; e r o  : i'' a  T ouluusc, 2 " aS a n s  d o u te , d ji jo u r d  h u i q u  il n y  a  >u.3 I <;t à  C liarlcvü lo . 3 '’ â  Clerm ont,([lie p lu s  d o is it s , ■ la  v i e - d c  s o c ié té  ;,lr.  ̂ N a n cy , 6 '* à  Lyon ot à  Besançon. ,l 'in t lu e iic e  d e s . I c n im o s  e n  s o n t  d im i-  En F ran ce , quelques pluies sont probables nuc^es d a u t a n t . N ia is  roIVc in û u e iie c  cÇSiC ; ,jan s le N ord , avec t'-inps doux ; clans le Sud, e n c o r e  g r a n d e . E t  c o m m e , e n  c o n s id é - [ ic tem ps v a  rester n-uageux ou brum eux, avec r a n t  c e  q u e  f u t  la  civllL= iation  in c o m p a -  1 tem pérature moins basse.

-oc-

. c...-V... que fut ia civilL=iation incomp:. 
rable du dix-huitième siècle, noii3 en 
faisons, pour beaucoup, rem onler l’hon­
neur aux femmes qui y présidèrent, de 
même, si les hom m es de notre temps 
devenaient plus grossie.rs, c'est que les 
femmes l'auraient souffert, et op pour­
rait le leur reprocher un  peu.

A bel Bonnard.

L A  V I E  D E  P A R I S

Les Am is de P au l "Verlaiae
Le 8 janvier 1896, Paul 'Verlaine est mort. 

Treize ans déjà... !
Ne croyez pas que ce soit la seule réflexiou 

qui nous vienne, bien qu'il ne s’agisse pas ici 
de rappeler les liistoircs de sa vie, ni de fre­
donner la musique de ses vers. Douze ans 
déjàl Notre mélancolie est sincère parce 
qu’elle s’appuie sur notre égo'ismo : Paul Ver­
laine est notre jeunesse.

La rêverie avec lo doigt.contre la tompe..."
Soyons francs. Nous revenons ainsi do l'O- 

déon,jRt rue de rAncienne-Comédie. nous rc- 
passon.s devant le restaurant 011 était le café 
Prucope. Alors, nous retrouvons l'émotion de 
ses dernières soirées, 90s premières veilles. 
Et,, après un saut d’années, bétiuneçt, s’im­
pose aussitôt la mort de Bibi-la-Puree.

Mieux que nous ne le sentons nousTinémes, 
il nous eût explkiué ce rapprochement avec 
sa grosse voix :
. — Ré ! Verlaine, pourquoi avons-nous tant 
de chagrin en constatant ce soir quc'tu es 
mort, il y a douze ans, déjà ?

C'est bien la pire peine
1)0 ne savoir pourquoi.

Voilà que nous voudrions' réciter douce­
ment tout ce que nous savons de lui et qui 
miraculeusement s'éveille- en nous devant un 
paysage'doré et qui s’endort en nous ♦< un 
soir équivüc[ue d'automne;.. » On veut échan­
ger les citations^ comme on raconte des conâ- 
dences. Ecoutez, c’est une chose que je veux 
vous dire entre nous...

Verlaine a si naïvement avoué tout ce qu'il 
aimait que nous ne songeons à aucune lit­
térature en nous rappelant ce vieil ami com­
mun, si grognon et si tendre. Et ceux 
d’entre nous qui ne l'ont pas connu ne de­
mandent pas de détails, n'ont pas l'air, do 
n’avoir pu s'jisst^oir à sa tablr. Il-; «c l'ima­
ginent à rhôpital, dans la chambre, d'hôtel, au 
café, avec la foi,des disciples d'Emraaüs.

Suis-je ne trop tôt ou irop tîird ?
Sans doute, nous avons nos autres morts, 

et nous tapons-du poing pour affirmer que la 
perte de Jules ' Laforgue fut irn’rparable et 
qu'on l'oublie pour le plagier plus impum';- 
inent: mais voilà, nous tapons du poing, nous 
nous plaignons de l'injustice de sa mort, tan- 
di,< qu's pour Verlaine, nous restons silen­
cieux....

Treize ans déjà, l ’n soupir. Ah î oui, il ne 
faut pas rêver : tant de besogne à faire. Al­
lons î l’anniversaire passe. Dimanche matin, 
nous irons au cimetière des Ratignolles. Cha­
que année, les amis de Paul Verlaine organi­
sent un simple pèlerinage. Ils ne font aucune 
vaine cérémonie d’apparat. Leur deuil ^c t̂c 
intime. Le président du groupe e?t M. Léon 
Dierx, le trésorier est M. .\lfred Valli';tte, et 
b‘ fils du poète, M. (icorges Verlaine, joint 
cordialement sa piété filiale à leur pieuse 
amitié.

Il suffit de descendrt; l'avenue de Clichy 
et d'étro à ' onze heures au cimetière, devant 
la fosse — où il n'y a pas encor»; un monu­
ment. Telle est notre ingratitude ! Parce que 
le comité qui confia à Niedf-rhausen Rodo le 
travail du marbre de Verlaine a, dans 1rs 
rangs des admirafijurs du poète, la dignité 
discrète du porteur d<- drap»'au, nul souscrip­
teur n'apporte la contribution qu'il doit à la 
chère mémoire d’un artist»;. .\ux coins de la 
rue, .aveodes fanfares et des -palmes acadé­
miques, on élève une statue à cuu'Ique fonc- 
tiniinaire qui rima des sonnets. Mais Bi;cc|ue 
n'eut lo marbr»' de Rndin qu’au mois do juin 
de l’année dernière et la tombe de Vcrlviino 
e&t'mio comme le cachol d'iin prisonnier.

Oh ! Lui m: demandait-pas de la gloire offi­
cielle. Il n’avait besoin que d’amitié. Il nous 
appartient à tous de glorifier son vivant sou­
venirAu-dessus des débris dont l'allco est jonchée.

R égis Gigüouz.

tem pératu re  moins basse.
(La tem pératu re  du 7.janv io r 1908 é ta it, à 

P aris  : .4̂’ au-dessus do zéro le m atin  e t  q° 
l’après-m idi. B arom ètre : 758“”” ; tem ps très  
brumeux.)

Nice. — T em pérature  : à  midi, 13® ; à  trois 
heures : i  j®.

Du'Ncto York Herald :
-A New-York : Tem ps couvert. Tem péra­

tu re  : maxima, 3®2 ; rainima, —6®6. V en t nord- 
ouest faible.

A Londres : Tem ps couvert. T em pérature  : 
maxima, 8"; rainima, 3®. V en t ouest-sud-ouest 
frais. Barométr»; : 764“*“ .

A Berlin : Tem ps nuageux. T em pérature  (à 
midi) : 4®.

A Travers Paris
’ Une attention do M. de Ponüch.
• Lo dégel ayant fondu la neig(î .dans la 
p lupart de nos l'ues, e t le soleil s'étant 
enlin m ontré hier m atin, plusieurs per­
sonnes, qui allaient a s s is te ra  la récep­
tion de M. Francis Charmes, avaient eu 
fa Canlaisic de s'y rendre à pied.

Une surprise c-harmante les attendait 
devant lo puf-ais Mazarin.

Toute la place 'comprise en tre ce pa­
lais ci lo pont dos Ai’fs, à l'om bre de la 
Coupole, (Hait encore couverte d'une 
éjiûisse couche do verglas,très glissante, 
très jtrupioe aux chutes- et aux entorses.

Ce coin de la ville, où l'on savait que 
le Tout-Paris mondain, lo-ltré., arüstigui; 
devait passer hier, était peut-être Ic^seul 
auquel -on eût si bien conservé Icâ 
« neiges diaiitan ■»;

Ou ü’ost pas plus ParisjCü qne M. de 
Poülich,- et- t-ous ies-h-j-vités d(î la séance 
académique d'iiier s'accordaient à louer 
son esprit d 'à'propos.

C'est aujourd’hui qu'on inaugure au 
Petit Palais le « musée du soir ».

L 'attrait de ('-otte‘prem ière visite des 
collections de lu V jllc.de Paris à.ux lu­
mières sera doublé par une conférence 
(p-i'on a eu l'henrouse idée de dem ander 
à j\L j«'■orges Lecomte, président d e là  
Socic!-; des'gims.de Ifdtres.

Le « musée du soir » a été institué, on 
lo sait, pouj’ les ouvriers. Il y aurait gros 
à parier qu’on y verra aujourd 'hui plus 
d’habits que de'blouses.

Nouvelles à la Main
Les dangers de guerre.
— I^e boycottage turc continue à exas­

pérer l'Autriche.
— Je l'adm ets. Mais serait-ce une façon 

de l’a rrê te r que de faire m assacrer, les 
boyçotteurs par les boycottés?

Nouvelles do Perse :
— Il paraît qu 'Ispahan est en révolu­

tion.
— Ispalian, le pays des roses?
— Et des épines !...
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La santé d 'Eniesl'R eyer.
Los nuuvi^llcs que nous recevons^ du 

Lavandou signalent une légère amélio­
ration dans la santé de l'illustre compo­
siteur. Los médecins espèrent 1(3 sauver 
de la crise qu'il subit présentem ent. 
Une oi»ération sera pout-èiro nécessaire. 
X/étal reste, cependant, grave et inquié­
tant.

A propos.de Jacques-Anioitic Bonville, 
dont lions parlions l'autre Jour, nous 
recevons de Rerck la très intéressante 
IcUrc que voici ;

....1. A. Biuiville, lié lo fJI ja iiv io i’ 1819, ap- 
piu’li’u u it à  L'éqiiipoge de lu BeW'.-Ponle, lors 
du  roioiir dns C endres, en ([ualitc de q u a r­
tie r-m aître  eaunnuier e t non do m ousse. Les 
arch ives do rin sc rip tio n  inarilim o  e t son 
iivrcl, on font foi. avec m ention de deux ac- 
lions d ’éclat aux 'siègos de Vera-Cruz e t de 
M ogador. et s'il é ta it conm i sou.s lo sobriquet 
de <• grand-péro prince do .loinvillc», c’ebt que 
ce dern ier, ju sq u 'à  sa  m ort, n ’a v a it  cessé do 
s'occuper do son com pagnon d 'a rm es’avcc 
une  touchan te  sollicitude.

P.oû^'ille n 'é ta it donc p o in t u n  figurant do 
Indus de m er, m ais  b ie n — Mme la baronne de 
H oüisch ik l e t m es deux am is F ran c is  T alte- 
g ra in , lo pein tre  berckois, e t G erm ain  B apst, 
rém in en t crili((uc d 'a r t , peuvent en fa ire  foi — 
u n  très aullnuiliquü v ieux  b rave , qu i av a it 
eu l'h o n n eu r d 'a ss is te r à  rexhum atip ii 'de 
Sainto-Héléno ot de jiortcr lo cercaiîil de 
l'E n ipereur aux  Invalides.

Il jo u issa it ici de la  p lus g rande considé­
ra tio n , ô ta it litiila ire  de. doux m édailles 
d 'honneur, chevalier dn  B énin et, il y  a  deux 
ans, une  pétition  avait été adressée a u  grand 
chancelier de la  Légion d 'h o n n eu r pour lui 
faire  o lden ir mieux.

Vi.Miillez, etc. Capitaine M. Bottet,merulir'; du l'oniité consultatif de ‘rfectionû''menl du musée de armée.

SENT INELLES, PRENEZ GARDE A VOUS !

Donc, les scniinellcs no prendront plus la 
faction que pendant une heure, recevront des 
boissons chaudes et porteront jour et nuit 
Tepaisso capote d»; bure'. L'ancien appel ren­
voyé de créneaux en créneaux ; Sentinelles, 
preiic:  ̂garde à vous! doit être compris dans 
lo sens do : Attention aux rhume.s, préservez- 
vous des courants d'air et des engelures...

Ainsi rexemplo maternel de M. Chéroti 
gagna le gouverneur do. Paris. Malheureuse­
ment, il n'y a pas un bienfait.qui n'entraîne 
une injustice, ‘ Encore plus que les citoyens 
devant l'impôt, Ies'soldat.s doivent êtro.égaïux 
devant le ser\ici;. Or, ciue vont devenir les 
troupes.alpines aveç la nouvelle réglementa­
tion «du froid du soldat»?

Dans cette vie pretsque antarctique décrite 
par Paul Margueritte, dans Je Chalet sous la 
neige, ils devront abandonner leurs raquettes 
et leufs skys pour des chaussons de laine, et 
des galoches, ou pour ces battes on peau de 
pho([ue dont on .connaît l'imperméabilité.^ 
Pùisqu»; les ‘garde?, qüi—veillent aux barriereà 
du Louvre ont droit à la capote, les chasseur-s 
alpins hivc.niant au mont Genevre ont droit à 
des fourrures en pc.au de mouton .tricolore. 
Enfin, dans chacun des.postes, les sentinelles 
devront absorber de quart d’heur»; en quart 
d'heure de bons grogs au. rhum, convenable-: 
ment sucrés.

Et pour distraire ces enfants par des récits- 
d'avenUires chimériques, un leur donnera 
l'histoire de Thitrs : la traversée du .cgi' du 
Saint-B«rnard.

M. Dujardin - Beaum etz est en ce 
m om ent en Tunisie. Le B ey.'qui l'a  reçu, 
lui a fuit de ce beau pays uu  ravissant 
tableau.

Et qu’a  répondu M. Dujardin-Beau- 
:i ce tableau

— il a  ofleri. de l’acheter pour le Lou­
vre...

L e Masque d e  Fer.

-<f Au secours ! » A l’aube du PS dé- 
ci'oibre, su r la pAazzeUa de Messine, un 
survivant, d am e  son appel : « A b itiü  
ahilti.l » « A l'aide ! A l'aide ! » C'est 
réuiouYü.nlo prem ière page du numéro 
d(3 VlUiistralkiii, tout en tier consacré, 
avec ses .supjiléincnis, au Iromblement 
de teiTO de Sicile el. do Calabre, tout 
plein de photographies plus éloquentes 
cneoro- que les récits do la  prem ière 
heure.

Un adm irable roman de E^aul M argue­
ritte, ta Flamme^ commence dans le 
meme iiuméro.

Ce soir vendredi. ;iu Nouveau Cirque, 
jirem ièrc rcpj'üsentation du Plus Beau, 
Hussard dn France, opérette équestre 
acrobatique et nauüque.

f-;
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“ P a r  fil spéoiaS
Dnssin-d'A Iheri GuiKamue.

Lo scandale UHi'-phoniquc.
Depuis (|ue fonotiünn»3 ringéiiieux sys- 

tèni‘3 de la '< batterie ceiilrule », rabonnf) 
en exil an p irs  de .sou appareil, privé de 
toiilo (‘oininijiiicatioii.aveo le monde ex­
térieur. ii'a plus, comme autrefoii^^, la 
ressource d'apaiser ses nerfs en tortu­
ran t un jielit bouton ou en faisant tour­
ner, sans relâche, la niaiiivello.

Mais, s’il est, curieux, un peu indiscret, 
il coiuiaît d’autres satisfactions.

Faites une expérience.
Düci'ûchez le récepUmr; portez-le, sans 

rien dii’o, à voire oreille, et, cela fait, 
restez bien tranquille... Oli! naturelle­
m ent. aucünc voix fém inine ne viendra 
vous dem ander cjuel abonné vous'sou­
haitez qu'on appelle de votre p art : à ce 
sujet, soyez sans crainte. Mais, si vous 
savez rester deux ou ti’ois m inutes en 
faclioa.silcneicuso, il y; a  tout à parier 
(lue votre pàüchc(3 sera récompen's'éc- 
Et vous \'uüs vi'flgcrez des gens heureux 
qui oui réussi à  su réun ir au bout du üL

Hors Paris
De Monte-Carlo :
« C'est le m ardi ÜO janvier que s’ou­

vrira, sous le haut patronage de S. A. S. 
le vu'incc de Monaco, la  Saison d'opéra, 
dirigée p a r M. Raoul Ounsbourg, — avec 

: la Tétralogie do Richard W agner, qui 
 ̂ sera représentée en deux cycles. En voici 
les dates et la d iilribuüon :PKUMIEU CYCLE •

» M anlj ja n v ie r  : l’Or du Rhin (Mmes 
M urly 'B orga. llc rle roy . Des<;Jiampb*Jehin, 
Lorüioiil, Bériza. Bi^rjot »-i. de Koxvska, MM. 
V an Dyck, D rln ias, Bmivi t, V allier, Swolfl's, 
l ’hilipprni, 'Miirviiii, Padouréano et. Fabcrt).

» Jcm li :f8 : /'/. VtiUnjrin .M m es F é lia  Lit- 
viim e, .leaiiiic llau n ay , M aly Borga, Lor- 
m oiit, Bôriza, 8iieuuei-t, Lic'^ry, d’E lty , de 
Küwska. M ary G irard cl, J la n c iiii , MM. 
Rousseliêrc,-D elm as cl Vallier'*.

8aïneiii .‘-Mj : Siofffrird (Mmes I-\Tia L it- 
v iim e, de H idalgo et, do K ow ska, M>I. Rous- 
selièn;. Delmas., Elouvet, P hilippon e t  Vallier).

I.)imunch(i :'»1 '.en matinée) : le Crépuscule 
lUs (Urnx l'Mines Fclîa Idivinne, Bptimiert 
Lûminnt, Bôriza. Man<'ini, fdôry. Mary, 
Girard. rgh»'Hn.ei <io Kowfeka, MM, Vàu 
Dyck, Gilly, BoiLvot ot Voilier).DEUXIEME CYCLE

» M ardi 'I fév rie r : l'Or du Rhin.
» .Icudi 'i : lo. Vall;ijri<'.
-,1 S iu jicd i b : S irf/frie il.
» nimauelic 7 (en maliiiéc) : le Crépuscule 

dvs dicuj:. »

La ratasirophu itulieiinu a épargne la 
vie du dernier brigand sicilien, Sala- 
monc, qui est sur le point de uompa- 
raitropour ladcuxièinc fois devantle jury  
de Pérouse. Ce brigand n 'est pas seule- 
m ent 'célcbrc p a r la protection qu'ilaccor- 
daitaux  faibles; c'est également,.paraît-il, 
un littérateur déMcal. La Dicine Co­
médie, n 'a  pas de secret pour lui : le 
Gioruale d i SicUia. a ,p u b l ié ,ses aven- 
dures écrites par lui-mème, et il a com­
posé dans sa prison -un poèine (épisodi- 
que dont son existence a-fourni.le sujet. 
Mais- il y a  luièux' encore’ : il vient de

POUR LES VICTIMES D’ITALIE
ï^otre Souseription.

Cinquième liste des - somm es reçues 
par le Figaro :  ̂ '
Corntesacj Edmond de Puurtalès
Raoul Debeaux....... ................
xV D..........................................
Une arriôre?graud’mèrc...........
Gaétan Verdier, à Meaux.......
Fernand Làudet.......................
Docteur Lu<‘ien Jac.quiit....... ..

Ré-ynaud..............................
Le Ce'rolc-dc. l’Esciime et dos .

Avis
Un groupe de petités amies...
MM- Cartier, joailLiors.......... .
Docteur Ch. Langie.................
J. G . . . . : .................................
P. A. C......................................
Adèle Clô'iüciit.. ! ............. .
Mllys Yvonne ot.Germaine.C...
’Annuynu''....... . . . . .
Jacques -Solhy..........................
.J. J. I I ......... .
^Inic ^1. II ........................
Anonyme •. .............................
Un vieil .alioiinô du Figaro....
Coiiiic.ssé;ct Miic (TA...............
La sdéiCTe arf.istique«lo Omet»
Mme Léon Guérin 
Mme S; de La Fizeli,èi-e.
Mme-,hiles de Neufyifle.........
Mme .Tille» Rueff.......' .............
Ed. Berthoud et Cic................
E. D......... ..........................
M«
•L C................. . . . . . . . . . . .
Keller lits et gendre.............. .
Albert P.inssot, sénateur.......
Auguste T’ùllcrin, consul géné­

ral d»i Norvège à Paris.........
Mme W . Bouwens vau der

Boyen....................................
Antonio Paës............................
Mme Victorien Sardou............
Mlle Zambelli...........................
Mme Marie Roze.....................
Luciphar...................................

Total...
Listes précédentes...

Total général...

.''lÜO »
• aoo »

50 »
50 ))

lOÜ
50 >1
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50 ji

750 )}
6 »
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50 ))
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500

100 »
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lÜO
lüu »
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200 U
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A UACADÈMIE

L A  R E C E P T IO N

L Francis Charmes
Coite séance a  été bell»3 et quasi digue 

du grand hom m e à lu, m ém oire de qui 
elle était corjsacréo, Marcelin Berthi'lol.

il y eut ceci de très bien, que les deux 
orateurs ont scrupuleusem ent observé 
les règles de la gravité la meilleure. La 
circonstance ne se prêtait pas à ces pe­
tites folâtreries académ iques, dont le 
public est si friand. Le récipiendaire, 
M. Francis Charmes, e t le di’r»3ctcu r de 
la Compagnie qui l'accueillait, M. Henry 
Ilüussaye, ont en la plus heüj'cuse cons­
cience lie la loua-nge austère e t sereine 
qu'ils avaient à  prononcer.

Tout de suite, M. Francis Charm es a 
indiqué le thème de son d iscours: Ber- 
theloL, dont les découvertes sont adm i­
rables, est grand surtou t pour nous avoir 
donné « une idée plus baufc et une im­
pression plus forte de ce que pepl l'es­
p rit hum ain ». Puis, il a demonf-ré cela, 
en étudiant ](3s diverses parties de l'œu- 
vri3 et de l'activité do Bcrthelot.'

Son dis(30iirs est excellent ; parm i tant 
de m érites, il a  celui d 'une resfiectuenso 
aUenlion qui ne se contente pas d 'aper­
çus brillanls, mais qui veut a lle rju squ 'à  
ia  substance ou à 'l 'id ée  meme. Èt il l'a 
prononcé timidement, avec un  émoi qui 
faisait trcmblei' la voix, avec une mo­
destie déférant(î.

Voici le portrait qu 'a  laissé une femme 
d 'esprit du jeune M arcelin B erthelot, 
tel qu’en iS6i on le voyait ou on croyait 
le voir :

J’avais un grand- -dîper et plus de mùiido 
que d’habitude, entre-an-tres un Jrmie savant, 
•aliii d(/s Micheiai, dont je tu'oia vous avoir 
]»arfô. Je  Iti-r devais fdus u aoeueil, plusd'lios- 
pjLïdité, en. raison de sa, .vie .retiriio et de son 
exU'èmv réstT.v.o. F il a une

Ayuntamiento de Madrid
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lif^irn très douce et très intéressante. -T'af 
heaiicouç f^oûté la conversation cio M. Ber- 
tlielot. Si j’ai un regret, c’est de ne pouvoir
10 suivre surlcterrain de la sc.ienco: il a fa it 
de grandes découvertes on chimie et public 
deux grands volumes au-dessus do ma por­
tée ; j’en, ignorerais jusqu'à la. langue. Mais 
on dit que l’exposit.ion du livre est almr- 
dablc et donne les conclusions do l'ensemble 
des travaux. Au reste, il n’est étranger à rien;
11 a reçu une éducation 1res littéraire ; il ne 
lui majiquo que de s’haliillorct do so présoii'- 
ter cnnime tout le monde.'Sa môro est très 
dévote, très calIioHque. KHo l'a tenu dans la 
itliis sévère-dépendance, t'io joug a. jicsé sur 
lui jusnu'â vingt ans. Il s'appartient à peine 
aujouru hui <(u'il en a trente-deux, et n'est 
guère émancipé que sur le chapitre du libre 
examen.

« Deux grandîs volumes au-dessus de 
m a portée », — c'était la Chimie orffani- 
(jue fondée sur la synthese !... Cet homme 
(Taintil' ct. qui alluil, poiii' une l'ois, dîner 
en ville, était déjà en possession de son
genio.

Bci'lhclot a  écrit
Do domaine où la synthèse chimique 

exerce sa puissance est plus grand que celui 
de la nature aclucJlcmcut réalisée.

Ainsi le savant règjie, de par la 
ooimaissancc des lois, sur la réalité, sur 
l'avenir, et eiî(X)ro su r la possibilité.

Bertholot entrevoyait, pour la cliimie, 
une destinée plus vaste sans cesse. Kt il 
disait

Laissez-moi vous dire ce que je pense : il 
est bon d'aller de l’avant par l'acte quand on 
le peut, mais toujours par la pensée.

La connaissance des lois le perm et; et 
la  méthode y aide. Bcrtiielot sc repré- 
snntait le monde loi que les previsions 
de la science l'engageaient à l'im aginer 
p ou r l'an 2000. lüh ! bien, il n 'y aura plus 
do troupeaux, ijurtant plus de bergers ; 
il n 'y aura plus de moissons ni de 
vignes ; il n 'y  au ia  plus de laboureurs 
ni de vignci’ons. La terre sera un grand 
bocage agréable aux yeux. Il n 'y  aura 
plus de mines, de m ineurs ni de grèves. 
J.<es hommes seront lieureux, gniee aux 
bienl'aits do la chimie.

Puisque nous sommes faits de quatre élé­
ments qui abondent dans la nature, cst-il 
• lonc si difficile a la synthèse chimique d’en 
recomposer, sous forme d’aliments, les quan- 
fités que nous perdons’? Alors, chacun em­
portera le matin, ]jour se nourrir dans la 
journée, sa petite tablette azotée, sa petite 
inotte de matières grasses, son petit morceau 
lie fécule ou do sucre, sou petit flacon d’épi­
ces aromatiques accommodées à son gofit 
îtarliculier, et sera le bonheur parfait : la 
question sociale sera résolue.

Beau rêve f... Mais, à la faveur de ce 
rove, où en tre un peu de fanlaisie et 
d 'am usem ent, il ne faudrait pas qu'on se 
lîguràt un Berthelot bien optimiste. 
Plutôt, il fut u n -g rand  pessim iste ;ou i, 
d én a tu ré  e t do-pimsce. La noblesse de 
scs principes m oraux préserva, d'aiP 
leurs, des inconvénients do la mélanco­
lie, l'iiomme qui a  écrit, en 189b ;

Voilà un •dcmi-sièelo que j ’aî atteint l'age 
d'homme, et j ’ai vécu lidélc au rêve idéal 
de justice et de vérité qui avait ébloui ma 
ieuncssc. Le désir de diriger ma vie vers 
’iin ]'Ut supérieur, fùt-'ü'inaccessible, n'a 
èl,è ni refroidi, lü’ calmé par'les an nées, 
.l'ai toujours eu la  volonté ' de réaliser ce 
que je croyais lé mieux moral pour moi- 
même, pour mon pays, pour riuimanité.
.Tamais Je ifai consenti 'à regàrdér ma vio
«•(iinme ayant un' but limité', la recherche 
d'uuc situation dfdihilh'e ' oU d'uüe fortune
personnelle aboulisii'ant à un repos ou à une 
jouissance vulgaire m’étant toujours apparue 
i-omme le plus fastidieux objet de l'cxis- 
iciicf. La ■̂ie humaine n ’a pas pour tin.la Te- 
chcrchc du bonheur..

Cette ubncgalion, qu'il m otivait scien- 
lifiqiicmcnl, fut là stoïque vertu de son 
esprit.

Et quel esprit, qui ciiibrassait toutes 
les m éditations lumiuines ! Quel large et 
m iniitîeux espri-E qui-.énonça les plus 
am ples doclrines-et q u i 'Savait aussi s'en­
ferm er dans rcliide philologitiuo !...

Après OIre devenu l’homme le plus 
glüi‘i(.'iix, sans doute, de son époque : après 
'avoir reçu la juste récompense de ses 
ti-avau.\,” de son génie, après avoir été 
heureux par le c.ervcau et par le cœur, 
Mareeliu Berthelot prononra quelques- 
unes des plus Irislcs paroles qui aient 
rclciiti sur la terre :

.le n'ai jamais fait plein crédit à la vie : 
elle renferme trop dé doutes et d’éventualités 
irréparables.

d'anl' de doutes, pour qui a su plus de 
ehoscs. pour qui a  eoimu plus de réalité 
que nul de son tem ps! Et tant d'éven- 
lualilés, pour qui. selon les règles de la 
scicni'c. p rév o y ait!... Quand de tels 
liommcs désaspèrent. U faut que. notre 
innom brable troupeau se félicite de sa 
frivolité, vain refuge, et si précieux, 
bonne étable où la paille est douce à la 
pauvre Inimai'iité!

Bcrihclot so' rendait compte d'avoir 
Mihi. dans toirles les conditions de son 
existence, le tourm ent d’une inquiétude 
q u ’il ne m aîtrisait pas. tie.s incerliludcs 
Hiigincnlaiont à  m esure tiu'il travaillait 
davantage. Il sc souvenait de son enfance 
m aladive; il lui atlribuait eelto « insé- 
cni'ilé do l’avenir » qui devint son tour­
m ent...

Depuis, je n'ai jamais joui pleinement du 
jii-c-scnt... 'Aujourd'hui mémo que ma vio, 
afferniie et consolidée par les années, ne 
laisse plus guère de jeu à ces ennuis, il est 
trop tard' pour revenir a la Joyeuse insou­
ciance de 'la  jeunesse. La tristesse des en­
fants et'des parents disparus, le dégoût des 
trahisons, les déceptions et les abandons, 
l'impuissance radicale d'atteindre un but 
absolu qui se trouve au fond do toute_ exis­
tence humaine, toutes ces causes réunies ne 
permettent plus'a mon âge do s'abaïulomier 
à la pleine jouissance du présent. Ce n'est 
plus d'ailleurs ma propre destinée (fui m'in- 
iiuiète, c'est la destinée de ceux que j'aime.

patriote ». On le vit tel en 1810. On le vit 
toi, plus tard, quand il fut m inistre des 
affaires étrangères. Il faut ici enregis­
trer le témoignage que lui rend M. Fj-aii- 
cis Charmes :

11 a été un ministre sage, prudent, d’une 
activité ordonnée et effioaco. H a fort licu- 
rousemeut résolu (|noh[iics-mies des cfues- 
tions ((u'il avait trouvées fiendantcs, et a mis 
uu laissé les autres on l)ounc voie. Ënliu on 
saura peul-élrc plus tard, lorsipie les pièces 
d'archives ou les dépositions do témoins bicnr 
renseignés seront mises à la disposition do 
l’hisloiro, comment il a donné sa démission 
]>onr ne pas pvf'udrc l'a responsabilité d'une 
faute (jui, commise après lui, a pesé lourde­
ment sur nou.s. En desâceord avec ses collè­
gues, il a mieux aimé,so démettre que se 
soumettre. Il l'a fait si^hiplomcnt, modeste­
ment, discrètement, laissant l’opinion incer­
taine sur son compte : je no connais pas 
d'acioplus honorable dans la'vicd'un homme 
puiilic.

M. Francis Cliarmes a term ine son dis­
cours eu évoquant le jo u r pathétique où 
succom bèrent tous deux Âlarccliii Bcr- 
Ihelot cl Mme Berthelot...

Cotte fin, qjii aurait autrefois enfanté des 
légende.s. met une note émue au terme d'une 
vie laborieuse et austère; et il semble qu’elle 
associe ce qu'il y a de plus pur dans la 
science à ce qu'ii -y a de plus tendre dans 
rhuuiaiiilé.

1/6 discours de M. Francis-Charmes, 
avec sa péroraison poignante et, belle, 
conforme aux meilleures traditions aca­
démiques, est l'hom m age que m éritait 
Marcelin Berthelot.

M. Henry.Houssaye prit la parole et, 
à son tour, pronon^;a une magnirique 
harangue,

11 préluda par le souvenir fidèle et 
attendri de la vieille maison très aim a­
ble où il connut d'abord M. Charmes : 
c'est le Journal des Débals.

La vieille maison de la rue des Prêtres- 
Saint-üermaiu-l’Auxerrois, quelque peu res­
taurée depuis ce temps-là, avait un caractère 
do vétusté impressionnant. Fac'ade légère­
ment en surplomb, petite côur obscure, es­
calier à rampe de bois et à marches usée.s, 
tout s’accordait pour Une harmonie ancienne. 
La salle de rédaction se trouvait au deuxième 
étage. C'était uno vaste pièce (carrelée de 
rouge, revêtue de lambris justfu'à liauteur 
'd’appui et tendue d'un j)apier à larges bandes 
grises et marron. Deux grandes tables, six 
l'autcuiLs de cuir noir, une dizaine de chaises 
et une horloge de style Louis XVIII consti­
tuaient rameublemêüL A voir ce très m<j- 
deste intérieur, d'aspect sévèi-e et démodé, 
on se serait cru bien loin do Paris, dans 
quekfue élude do notaire d’une petite ville de 
province. Mais le maintien de 1 ancien décor 
et du vieux mobilier de la maison était une 
tradition suivie par une révérente solida­
rité avec les premiers directeurs et rédac­
teurs. Pour tous ornements, trois petits por­
traits sous verre de Berlin l’ainé, d’Armand 
Bertin et d’Edouard Bertin qui, pendant 
soixante-douze ans, avaient eu la direction 
du journal, et enfin l'autograplie d'un ordre 
do 'Raoul Rigault, daté du 4 avril 1871,et 
cominàndaiit au citoyen commissaire do po-, 
lice de la Commune de Paris de sc réuurp 
iniinédiatement à l'imprimerie « à'l'cfl'ct 'd'y 
détruire la composition, mettre les scellés 
sur les presses et généralement prendre tou­
tes les mesures necessaires .pour empêcher 
le journal do paraître. » Aux Débats, on était 
lier de pe-tte suppression par la Cojumunc, 
c.ommoun bataillon d'une citation à l’ordre 
de l’armée. •

Le rcdacteur en chef était M. do Mo- 
lin a r i ; le s  rcdaideurs, Cuvillie-r-Fleiiry, 
Silvestre de Sacy, Ernest Renan, John 
Leraoimie, Taine. Bcrsol, Ernest Reyer, 
Paul Leroy-Boeiulicu, Léon Say... -John 
Lemoinne, sa tenait deboni.devai>t la 
clicntinéc ; et Renan. « se laissait, fombo-r 
m olleuient dans un gTaiiçl fauteuil », — 
dans un-grand  fauteuil où l'oii-dit (fue 
.'ChciLeauhriand .s'asseyait !... Quel fau­
teuil !... Et l’ou eausaif. Les sujets de la 
causerie'? — .M’islophaue, Alcibiade, les 
]-évolulions romaines, les conlroverses 
tlukilogiques do Bernard de Clairvaux et 
d’Abélard. Talleyrand, — (î1 les nouvel­
les de Versailles... Tels étaienl. comme dit 
M. Henry Ilou.ssayc les superbes « live 
o'clock du Journal des Débals ».

Sttinl-Mure-Girurdin disait de M. Char­
mes : « 11 ferait le Journal à lui lout
seul î » M. Cluu'mes avait ces rôves. dès

vinglième année : èti'o jonriialisic
eomme M. de tSaey. acadonii(‘ien eoinnie 
M. de Sacy et sénateur comme M. de 
Sacy. Ainsi" une iK'urcuse desliium favo­
risa le triph' idéal du successeur de Mar­
celin Beiihelol.

M. Francis Charines oui « l'iionneur 
et le plaisir du rin lim ilé doTliicr.s ». Une 
<f variété » rt'lalive aij.cimjidèmc volume 
d(' r///.s7f>/re de Napoléon de Lanfroy, 
nueThiei's avait raison do u 'ainicr point,
fui roC'Casion de la rencontre.

En tout cas, le souvenir du passe, même 
bouveux, est coiislanmumt mêlé de trop d’a- 
morlnnnî pour «fu'on s'y laisse all(>r sans ré­
serve. Vmlà poiu‘([uoi je me suis toujours 
réfugié clans l'action pour lutter contre les 
désespérances. Voilà aussi pourquoi j'ai 
éprouvé lo liesoiii do m'appuyer sur de chè­
res et pures affections : celle de Renan a été 
une dos plus vives et des plus profondes.

M. FJ’aucis Charmes a  raison de dire 
q iic 'ra  plainte de Job n 'est pas plus
am ère. Et même, la plainte de Berthelot 
jious émeut davantage (die est contem- 
jioraiiiede nous-; elle est la plainte de 
notre temps et, on particulier, de ce 
tem ps qui nous importe plus que le 
passé, plus que ravenir, — le nôtre !...

Î/O grand ami de Berthelot, Renan, 
élait pessim iste; seulement, il se tirait 
d 'ennui par l'ironie, le badinage philo­
sophique et une douce façon de prendre 
le néant universel.

Le pessimisme de Marcelin Berthelot 
ne, tournait pdliit au s(;epticçsme. Hcr- 
tiid o l se manifesta'cM iiiiiü « 'uùai'deiii

tous les événemoufs du muialc. Selon uu 
mot do lut, «la ouriuslté univemello iii; ces­
sait de ranimer». TonI ce (]ui est dans l’hu- 
maiiitè l'attirait, lui était connu et familier. 
Il avait do tout, non pas stuilomcut do larges 
et pénétrantes clartés, mais une coiinaissauc(^ 
profonde reposant sur l'élndi'. rcxjjérjence et 
la raison. (Ju'il causât phiiosophio, littéra- 
tuiv, art, liistoire, politi(]uc, médecine, psy­
chologie, il émettait des idées frappantes et 
suggestives. Ses formules étaient vivos, pré­
cises, piltore.sques, très pci'souiielles. Par 
exemple, eotlc façon do dire que.l'homme 
doit faire tout son* devoir : « 11 faut tenir le 
pari de-la vie. » -

Dans l'abondante malièro de l’épopée, 
il y a des péripéti('s plaisantes et aim a­
bles. Un jour, Marcelin Berthelot vit, 
dans une villa du bord de lu m er, deux 
dam es qui jouaient à nno sorte de jeu  
d’échecs, le Ilahna. Il ne connaissait 
pas ce jeu. Mais il avait confiance dans 
les verius de la m(3thode scieulifJqLic ; et 
il offrit de jouer. H perdü une prem ière 
partie, .s'en étonna, dem anda sa revan­
che, perdit encore, vit .sesfautes, c i puis 
proposa : « Madame, voulez-vous faire 
une dernière partie ? Mais je  vous ])i‘é- 
viens que je  suis su r do la gagner... » Et 
il la gagna. Les m éthodes de la acicnce 
avaient m ontré là leurs qualités effec­
tives.

Ainsi so divertissait l'hom m e de génie 
à ((ui l’on doit ces pensées Ics'plus belles 
qui soient, et les plus désespérantes ;

Bientôt, il sera matériellement impossible, 
disait-il, de s'assimiler l'ensemble des décou­
vertes de son temps. Le cerveau humsitn ne 
pouvant plus absorber rimmense majorité 
des faits acquis par les sciences, ne pourra 
plus généraliser, c'ost-à-dire s’étendre et sc 
développer. On no pourra donc pins progres­
ser, et je prévois pour un temps futur une 
période où lo progrès intellectuel restera sta­
tionnaire... Il en sera «le même pour le pro­
grès matériel. (Juand l’homme aura capte les 
chutes d’eau, TitiUsé les forces des marées, 
la chaleur solaire, la chaleur terrestre et 
qu'il aura reinplacé les jêroduits de la terre 
et des animaùx ])ar des aliments artificiels 
en tout semlilables aux aliments naturels, ou 
aura, seniijle-l-ü, atteint les termes du pro­
grès unatériel. La vie sc multipliera, ia po­
pulation décuplera. Mais vers où pourra Ijiep 
se diriger le progrès?... L'ànie lumiaiuo (il 
prenait ce nom dans l'acception d’iutelligenico 
animant et commandant la synthèse cliiint- 
(pio qu'est rhonimc;, l'arne humaine sera- 
t-elle en progrè.s ?

Quelle plus terrible angoisse, pour le 
savant, pour le philosoplio,pour l’homme 
qui a  consacré au labeur spirituel, tou­
tes les m inutes de sa vio I...

Mais Marcelin Bertheloi calm ait la 
douleui- de la pensée en regardant ces 
ti'ois images qu'il avait toujours sous 
les yeux, fo Parthénon, la Joconde et la 
Nuit, trois images de perfeelioii, qui, 
par leur décisive beauté, le consolaient 
un peu du progrès et do ses .tribulations.

Cette angoisse finale .et., ces incertitu­
des dcrnières'.qui fliren't l,e louriTieiit de 
la vjoül'es'so du grapd hom m e.'ITiisto- 
rien de /5A5 les q. indiquéiTs de la  m a­
nière la plus ém ouyautc ef la plus vraie,
avec une éloquence alarmée.

Et puis, il a  félicilé. Marcelin Berthe­
lot d'avoir lutt(> contre les abom inables 
anarcliistes qui veulent bouleverser l’or- 
thograplic française ; e t tout le monde 
applaudit.

André Beaunier.

LeĴ onSe § fa ’̂ ilfe
SALONS
Tn'w élégant dîner, èhez................... ......Mme Moore,

dans sa bclh' demeure de l'aveWue du Bois-de- 
Boulognc. f’arnil^.cs convives i 

Le iiii'nisü'C do Xoi'vêgc' ot baionnç do. ■\Vodol-
,îai’lshoj-g, diu’ho.-jsc Grazioli. oônito et comtosse
de C{iî«l'c'.hi. inai-qniso de .laucourt, • princesses 
l'lugèno (•■(, Lucien Mui'iU, comioasc G. Chandon 
de Briaiüos, Mme J. Poigès, Mme Bell, baroii ot 
baronne do Waldiier. nuirciuis (it marquise de 
Miiii. Mme Logrand. uéo, 'Fournès, comtosso L. 
do Gcmtaul-Biron. Mme Lawrence, comte et coni- 
losso Orloir-Davidoir. M. ot Mme Porry Bolmont, 
Mme J. de Boistogni, coiuto. L-t coralesso Jean de 
Si'̂ conzac, ])i-inco"Xicolas rt<“ lîohenlolic. baron 
Lt'on do \aux. marquis do .Taucoiirt, vicomte 
Vigier, coiiito do (labriao, M. André de

«■omio do .Sodano. comte Sala, MM.
igier

quièj-os
(’iooriros llodi'n-. do Errazu. J. Nioolopoulo. Sa-

'l'iilers, «pü avait écrit' vingt volumes sur 
Napoléon, regardait comme superflue et, iiui 
sait ? comme nn peu impcrtiiienlo à sou 
égard toute autre histoire nouvelle do l’Em- 
piro. En outre, dans sa juste admiration 
pour le grand chef d’armée et le grand chef 
do pouiilc, il s’irritait contre le parti-pris de 
Laufrey, sa partialité continue, ses habiles 
omissions, ses insinuations rusées ou trom­
peuses, scs procédés et ses artilicespour iiro- 
sonfer sous • le pire aspect les actes ot les 
choses. Les premiers volumes, parus avant 
la guerre, avaient obtenu un assez grand 
succès, grâce à l'esprit d'opposition qui ré­
gnait dans la crili<] îc. Laufrey fut qucbiue 
temps un «juasi-liistoricn célèbre. Votre arti­
cle do 187Ô le remit à son rang, qui n’est pas 
le premier, «H 'l'hiers en fut satisfait. U 
chargea Barthélemy Saint-Hilaire de vous 
inviter à le venir voir en lui disant : « 11 a 
fait ses prouves avec éclat dans les Débats. 
C’est un des jeumîs hommes les plus distin­
gués do l’époque actuelle. »

M. Charmes a, paraît-il, noté les 
ronvtn’safioiis qu'il avait avec M .Thiers. 
Publin-a-i-il cela ? M. Henry Houssaye 
le voudrait bien : qui ne le voudrait?...

Marcelin Berthelot, grâce à ruiiiw 'r- 
saliié de ses aptitudes, pouvait (Loisir 
l'objet de ses travaux. 11 préf(’ra la 
sci(mec, ({ui « allie à la rigueur e t à  la 
sûreté d e là  méthode ((xpériiiumtalc les 
féeriques ixAcries do l'im aginalion ».

L'hislorioii de I S 15 a traeé, hier, une 
sorte de portrait épique de Marcelin Ber- 
iliclot. Il a m ontré le prodigieux savant 
q.ui, dans son laboratoire, travaille, n 'in ­
terrom pt pas ses recherches, conclut, 
formule des lois, trouve des stratagèm es, 
tandis que, loin de lui m ais grâce à lui, 
les gains s'accum ulent, des fortunes se 
fondent. Et lui ne s'enrichit pus. Des 
^mis avisés lui font des otfres ; il répond : 
( .le ne travaille que pour la science !... »

cha Magnan, tî. dn Luzarchc d'Azay. Jai'U Lni^jli- niann, ÏIngo RunibokU, baron Carlo Maro- chotti, etc.— La.matinéi^ doniuV’ hi«'r par M . Rob«n't L«'- Lubez. dans .s«'s salons d«; la  rue de R i­voli, fut un vrai régal artistique.A u  prograinm«‘ : l a  Vie d 'iu i-e  r o s e ,  k/gendc en d«'ux parties de R . Schum ann.V o ic i la  distribtkion :1 a Rose, Mn\o Mellot-Joubert. V«-‘xquisi-‘ ar- 1istc: la rcino des Elfes o1, la  Meunière. Mme Verdé-Dolislc : Maiiho. et. un personnag-! tant, Mme A . Gailïe : lo récitant, le maître maison : le l'iisso.vetir, M. Ch. Morel : Max,Cogné ; personnages réeiinnls dachi et Boussago'

teur gvncral de la. Banque espagnole del Rio 
d«' la flata, et k  docteur- Galatowski; du ma­
rié- : MM. .Thonet, son beau-iren: et Albert 
Bouchy, son frère.

■ Cîarÿons d'honne^urs : MM. Marcel Bouchy, 
Guldo, Maurice et Antonio Parera; demoi- 
.«püe.s d’honneurs : Mlles Gaütane Bouchy, 
Marguerite Guido, Julie Bertrand et Marie, 
Bertrand;.

Dans l’assistance :
Marquise clol Muni. colon«?l ’ct Mmo Ramos, 

géiw-ral (3haumont, Mmes Coelho ot Guido. MM. 
Piazv-i Colouna, .Tosoph Oller, M. et Mme do 
Cûi'vMho. Mmes Bozé, Bonnafy, Ruo-
dcl, de RigaU, etc., etc.

La ccr.émonic a été suivie d’une réception 
et d’uiî hinch.

Très* admirée rexposilion des cadeaux. 
Parmi les donateurs :

i-’ambassadour d'Est)agne et la marquise del 
Mftni. un bronze: M. Iîen<' Boucliy. d«̂ ux bagues 
hriüatns. cosur brillanlç et grosse perle, sautoir, 
pendentif, moatre et manteau de loutre: M. et- 
Mni«3'rhoa»“t ot Mlle Bouchy. thé; M. et Mme 
Albert Bouchy. garniture de toilette Louis XVI 
en Hrgenl : Mme veuve Loison, garniture do che- 
rninê?e Louûs XVI ; M. Coellio. montre or sertie 
de hiiltanis; Mme Coelho. étole et manchou re­
nard : doclie.m- Galczowski, vase; M. Maurice 
Parera, grand vasç tunisien en cuivre ciselé ; 
Mme Gouiorbe, bracelet or ot. topaze entouré do 
diamants, flacon en vermeil, etc.

— A Blois, en l’égiise de Saint-Nicolas, a 
(;té célébré hier le mariage dn Mlle Margue­
rite Coquet, lille du général Coquet, avec M. 
Maurice Gerdès, , lieutenant stagiaire à la 
8° division de cavalerie.

lias témoins étaient, pour la mariée : le gé­
néral Roidot- 'commandant la 9° division d’in- 
fantériiX a Orléans, et t«( général Bpëllc et le 
colonel Bloch, commandant le 20® régiment 
d'infanê/ric à. Montauban : pour le marié : 
M. Soûle, membri; d(3 la chambre de com­
merce de Pari.s, chevalier d«-. la Légion d’hon­
neur. son oncle, et l«î colonel S«.-lIicr, com­
mandant le 113® d’infanterie a Blois.

Parmi les assistants :
MM. Ilaiïiucoiirt et Edmond Uaraucourt. l'un 

grandpèrc. l'autm oncle de la m.ariée, Mme 
Roidol. (locteur et Mme Cailloret. M. et Mme 
Refoulé, le commiuidant et Mme Denis, le colo­
nel Lefèvre, M. et Mme de Laigle, le capitaine 
et Mme Biirin-Desroziers, le colonel Duboi«, 
Mrae.Haraucourr. M. et Mmo Pierre Gerdès, M. 
Cl Barbps, M. et Mme Audré Soulé.

— H . Charles de La Rç.chebrochard est 
Mlle Marguerite Taveau de Morthe-

ïttH

CH A TF.AUX
— Chez la comtesse d’Arjuzon douairière a 

eu lieu la répétition générale d’une représen­
tation théâtrale donnée au profit du patronage 
de Dreux.

Très applaudi le comte d'Arjuzon, le vi­
comte et la viconttesse d’Arjuzon, M. et Mme 
de Coynart dans Jean-Marie, de M. André 
Theurîet, et Dans un ascenseur, saynète où 
Mlle d’Yanville a, eu un succès éclatant.

Dans l’assistance :
Copilesse Dulong do Rosnay. comte et com­

tesse d'Yanville. comtoeise L, d'AJ-juzon. M. ot 
Mme de Vcâze. baron et baronne de Kainlis. 
marquise do Clinchamp, marquis et marquise 
de Portes, etc.

Ce'spectacle réalisa deux jours plus tard
£ne réccttc»considérablc pour ktpatronage de 

)r« ■•dtp:. 
DEUIL

reci- 
de la 
M. G. 

M̂ .̂ .1. Vornu- 
Mlles Maimit ot Gravollet.

M. IMerre Aubry dirigoah l'onsomblc vocal, 
i.u piano était ionu itar .M. Yyos Nat.
Quatuor à «-onks : MM. André, Giry, Bailly, 

Rabalol et Pickolt, do l'Opéra.
Ces admirables interprètes furent acclamés 

d’enthousiasme.
Reconnu dans l'assistance ;
Duch(̂ sso d'K t̂issao. princoss*''. de. Brancovan, 

duchesse d'Uzes, comtosscs O. de Montosquiou- 
Eozensac. maivpiisc do Saint-Paul, comtesse Al­
bert do Miin, i.-omtc'sso do Trodorn. baron et ba­
ronne do Bovons, M. et Mmo Foiirnier-Sarlovè/.o, 
baron do zliylon «k Nyovoll.MM. Henri Lozo, 
An«1r«! de EoiuiuitTos. Edmond Iloi-vé. Sainl- 
Hilairo. MM. ot Mmes Michel Ephrussi. G.-A. de 
('aillav.31. Louis Diêmor. Paul Ks«mdier, Louis 
Bovor. .-\lexandro Dumas, Gabon d Anvers. illy 
BliimonHiai. (Jppenlioim, Mmo cl Mlle Flamong, 
comte dü Germiiiy, etc.

— Ravissante sauterie chez Mme Eduardo 
dn Mora. dans ses salons de l'avenm; des 
Champs-Ely.'^f’es. Elle avait été réservée aux 
jeunes amis de Mlle Consu(do de Mora, sa 
fille.

}»armi les danseuses et k s danseurs.;
Mlles Hvdo. Pomeroy. Ward. Claclo, Gwendo- 

lino King! Milüngton Drako, Angulo. de Klée, 
de Casliîlo. i.ambnri «le .S.ninie-Croy, etc.

MM. Ernest de Worlli. Moliiia, Diaz-Alherlins, 
Ward, Chamberlain, Barlingion, Angarica, etc.

_ Le vendredi 15 janvier on jouera un.
opéra-comique chez Aime Ferdinand rerier, 
dans son luMel de la rue bklangcr.

• —”A l'occasion de l’anniversaire de la mort 
de l’f'mjje'féur Najjolpok'bll','ùm.‘ -in'‘s&'e dé- 
■Reqèfcvi sera' cîèlébrêc demain,• à midi, • èn 
l’élise'Saint-Augustin. ' '

— Nous avons le regret. d'apprendre ' la 
mort soudaine de Mme Léon Dorign}-, .veuve

4dn l'anci(3n administrateur'de la Compagnie 
gémkale Transatlantique.

Les obséques-seront célébrées aujourd'hui, 
à di.v heures, en l’église de la Trinité.

'Les per.sonnes qui n’anraii^nt pas reçu  de 
le ttres  de faire  p a rt, son t priées de considérer 
leiprrVàent avis comme en ten an t lieu.

— M. C harles 'Veyrac. l'ag en t de 'change 
bien connu e st d«'«çédp à  P aris , 3.1, boulevard 
H aussraann., a  l ’àge' de cinquante-huit ans. 
Chevalier de la  Légnon d ’honn«;ur. il «';tait uu 
des plus anciens m em bres de la  Compag-nie 
et avait é té/deux  fois ad jo in t au  syndic.

Se^ dbsY.ques se ron t célébrées 'domain m a­
tin â 'd ix  heures à  Saint-Louis d ’Antin.

Apî’és l’abïjOuG;, le corps a été transporté à 
Sqjnt-Prix (Seinc-et-Oisc), où-aura lieu l'inhu­
mation. ■

\— Le “com te H;- de M éhérenc de Saint- 
Pierre- e st déc(';dé sam edi dernier, au  château  
di-î la  ■\alle-Chevalicr (C6te s -d u -N o rd \ à  l ’âge 
de q’uæ 're-vin 'gt-cinq ans. Il é ta it le deuxième 
fils du m arquis de Sain t-P ierre  qui. depuis 
l ’age de tre n te  an.s, fu t per-soiirK-llemcnt a t­
taché  au  .service de Mon.seignour lo com te de 
Cham bord ot p assa it doux mois, chaqu«3 an - 
néf- au château  de Frohsdorff.

i.o regretP'- défunt laisse qualro  enfants ; le 
vicomte' de èudién-nc de Saint-Pi«;rre, la  com­
tesse  de Q uéleu. sœ ur M arguerite, religieuse 
de. Saint-Vincf-vit-de-Paul, à  S a in t-B rkuc, et 
Mlle Gnnoviéve'-de M éhérenc de S ain t-P ierre .

Les obsèques sseront célébrées, demain m a­
tin â  dix heures, en l’église de Leslay prés 
Quiniin.

— Nous apprenons la mort ; — De M. 
René Ï.C Parquicr. censfîur honoraire des 
étudçsJ aLi h’cée de Coutaiicos, décé.dô subite­
ment dans'  ̂cette ville â l’âge de soixante- 
scizfTans ; — De Mme Pierre Gr-iffaton, nco, 
Angot. fommiï de l'ancien avocat à la Cour 
d’appel d«; Paris, décédée à Coutances â l’âge 
de quarante-ims ; — Do Mme Stanislas-Jac- 
quelot de Chantcmerle de Villetle, décéd<k 
au château de Contrcsol (Allier) à l’âge de 
soixante-treize ans. Ses obsèques ont été cé­
lébrées en l'église du Donjon : — De M. 
Alphonse Legoux, ancien doyen de la Facultij 
dos sciences de Toulouse, ancien professeur 
dü mécanique rationnelle et appliquée.

Ferrari.

l’Etranger
Autriche et Serbie

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— On célébn; au jourd’hu i on Italio l’anni­

versaire  de la  naissance d«i la  rrino. Hélène, 
qui vi«mt de faire avec t.in t de courage e t àe 
charm ante sim plicité son beau  devoir de Reine.

•T'admire en Berlhelot le grand savant, 
l'inventeur génial, le maître de la chimie or­
ganique, le créateur ik la thermo-chimie. 
Mais CO grand homme, tout en so contmaut 
dans le laboratoire, au nûlien de ses hardies 
recherches et de ses magnifiques expériences, 
u'était pas exclusivemoul uu homme de 
.science. H s'intéressait à toutes h;s spècula- 
ttoiis de l'esprit, à tous les sentiments du 
çœiir, à Loul'-'s les a'uvivs- d'e lu ijcusée, à

MARIAGES
— Hier a été célébré, dans la plus stricte 

intimité, kî mariage du docteur Léon Bernard, 
médecin dcî  liOpitaux d«* Pari.s, avec Mmi.* 
Matliild<- Arnould.T<'-moins du marié; le pro­
fesseur Landouzy, duyon d«.' la Faculté d«; 
méd'.-cine, et le 'docteur Maxfan, professeur 
agrégi'î ; «ic la mariée : M’‘ Lma Renault, 
avocat â la Cour, et le. docteur Troisicr, de 
l’Académie de médecine.

— M. l'abbé Richard, chanoine honoraire, 
curé; de Saint-Pierre du Gros-Caillou, a béni 
hi'-r, en son église paroissiak-, au milieu d’une 
très nombreuse assistance, 1«̂ mariage d«; Mlh; 
Marier Pan-ra, fille du peintre bien connu, 
av«'C M. Reni'; Bouchy.

Témoins d'j la mariée : M. A. Coclh'o, dijrcc-

s’ailrcssant à ime opinion publique très 
surrliuulkjc tiiqniis -lu uioi.s (.roctobre, 
n ’an'-ait pus rh ' écouté à la Skonplcliina 
.snl avait adopl() le Ion acatli'nihjiie. C()i 
liomnio d 'Etat a i'ail, rautom im  passé, 
1111 voyag'O dan» toute.» les capitales d(? 
l'Europo. Il a 'i-apporlé à Btîlgradc do.s 
eonseils do niofiepalion ot d'atlcnlc qui 
n'étaionl guère an ditipasou du patrio- 
tismfi sorbe. Du no lui a su gré ni de la 
linossc dijilomatiquo qu'il a dépl((iyéc 
dans sa mission, ni do la sincérité de 
son (iompto rendu. Et cela est trè.s hu­
main. M. Milovanovilclt a paru  tiède ot 
suspect, parce qu'il n 'avait pu arracher 
à 1 ég'o'isine des nations la promesse 
l'(.‘rm c d'im concours ctî'e(Jlif, en cas de 
conflit arnié.

Le distingué cori-espoiidaut du Jour­
nal de Gemn'e, M. fioorges (iaulis, qui 
connaît fort bien les hommes et les 
choses d'Orient, a  vu récem m ent à 
grade M. Milovanoviteh. Il dons l'a mon­
tré fort découragé par lo.s disposiiioiis 
injustes de ses compatriotes. Qui pourrait 
s'étonner dàs lors (^uc.dans son discours 
à la Skouptehina, M. Milovanoviteh ait
fait cft'üii pour s'adapter à la teinpéra- 
inrp nmhiMnfr.9 £ t surlüut, il'exag'eronslure am biante 
point : rien ne brûle enoere. Si nous sen­
tons parfois une o(Jeur de roussi. 00 
n’est (jue le papier où s'im prim ent les 
télégrammes sensationnelset les articles 
de journaux.

J ’ajoute (|ue Ip di.<(*ours de M. Milova- 
novitch arrivait,au lendemain de débats 
très pénibles pour le palrioiismo serbe. 
Il eu résultait que les m jd its  extraordi­
naires vûl(js pour l’arm em ent avaient 
été employés (je telle sorte que les sol­
dats m anquaient de fusils et de car­
touches. A la suite de ces révélations, le 
général Stepauovitcli. m inistnî do la 
guerre, a dû sc retirer. Et vraim ent les 
joiiniaiix chauvins do Vionue et de Bu­
dapest'auront bcauc.oup do peine à nous 
faire croire que le baron d 'Æ renthal 
s’imfuièlp sérieiiscnient d 'un discour.s 
parlomentuire lorsqu'on a si mal pourvu 
aux moyens de.' défense nationale ! Les 
deux cent ou trois cent mille hommes 
que le gouvernem ent d'Autritdic-Hon- 
grie a concentrés vers sa frontière mi­
seront pas pulvérisas par trois ou qiia- 
ti’O mois d’un discours (je AI. Alilovano- 
vilch. i/G sang-froid, la générosité, la 
p.alicnce devraient être la coquetterie cL 
la parure des forts.

Quant aux tiers et aux spectateurs dé­
sintéressés. leur prem ier devoir — en 
attendant l'heure propi(’c d’un rôle plus 
efficace — est de ne pas exagérer l’im­
portance de certains incidents, ni l'al- 
tention que l'on doit à quelques attitudes
obligatoires. T'n étranger de beaucoup
d'esprit me disait, hier, à propos des 
difficultés balkanicRies : « Nous sommes 
là c{uelquüs-uns qui nous regardons les 
un.s et les autres avec des mines de chiens 
enragés; mais — h eu reu sem en t— de
chiens de fa'ichce ! »

Eugène Lautier.

DERNIÈRES NOmUES
Guillaume 11

Berlin, 7 janvier.
L’alloailiu» de l’Empeicur a'ux généraux 

de c(jrps d'année continue à occuper vive­
ment rcqjinion publique.

Les journaux do droite qui avaient, aux
premières ■ heures, montré nue grande rè-

Lo conflit — non, le malentendu — 
s'apais(\ dit-on, entre l'Autriche et la 
Serbie. Je  n'ai pas bien compris, je l'a­
voue, rém otion causée naguère par les 
paroles de AI. Milovanovilcli à la SkoupL- 
d iina . Le m inistre des afl'aircs étrangè­
res est un pacilkiLic par tempérament,, 
par gfiût, par raison.. Pour quekjues 
exprtjssions trop am ères ou trop vives 
— qu'il n 'a  probablem ent pas pro­
noncées, d'ailleurs. — ou se incitait 
vite en colère à V ienne; et la presse 
alurmisto. de tous les pays du monde, -y 
compris le nôtre, a transformé eu « pro­
vocation » les rancœ urs bien naUw’oUes 
d’im m inistre serbe, eomme elle trans­
form ait d'avance en « nltim atum  » toute 
conversation qui pourrait intervenir 
entre, l’Autricdie et la Serbie. H n 'y  a pas 
eu de provocation e t il n'y a pas d'ulti­
m atum.

On a cherché pour quelle cause Al. 
Aiilovcinovitch avait si (diaudement co­
lore son discours, et quelques per.soniies 
ont cru découvrir une influence é tran ­
gère : riaÜut.’U(;e anglaise, puisqu’il 
est de mise d 'accuserrA ngleterre (luand 
on ng sait à qui s'eu prendre. Puur-

bcrve, uttcndatil. mi démeutl (jul n'est pas 
venu, s'étendcinl niainlenaut sur cefte alîuiro 
que, de certains côtés, on crifiqqc çumme 
's'il s'agissait, selon roxpression do' ta Ger- 
nuinia. d'uné nouvelle interview chi Daily 
Teleyraph.

I.a phiûart des journaux veulent croire que 
l’Empereur- n’a lu ([uc la pai-tie purement mi­
litaire de l'article du général de Schüefi'eii et a 
laissé de côté sa partie, politique. Ils se do- 
raaiidiniL comment rindUorétion a pu so pro­
duire puis(ju'il ii’y avait de présents que les 
généraux eux-mèmes.

J.a GazHlr ch. la Croi-v, do l’cxtrême-droite, 
(k'inaiidc l'ouverlurc d'une einpiôte des plus 
sévères.

lia Germania est convaincue «luc la publi­
cation de l'allocution de l'Empereur a eu lieu 
sans son asseutiniciit.

On siippof-o de différents côtés, dans la presse, 
que derrière cotte indiscré-Tion il so cache ù nou­
veau un projf't bien défini d’un parti ou dhinc 
ramarill.a do cour ou militaire hostilo :iu prinoo 
do Bülow fl voulant la giu’rre.

Nous voudrions cop«''ndant ci'oire que là
une cxapêraiion. L’ini’îd«'nt. en tout c.as, incitera 
sans doiiio rUmperenr à observer enc.oro (dus 
strictement que jamais la resorve qu'pu attend 
de lui.

Ea-Go:eZk fh. Franrfurl n’estime pas im­
possible que l'IncUscrétion commise ait ou eu 
vue « des résultats politiques à l'intérieur et 
à l'extérieur ».

I.a Deulsrhe Tctijes ZeiUiny est convaincue 
que le général «le Schlirlïcii a voulu simple­
ment, en tant que soldat, attirer l'aUention 
sur les dangers <l(! la situation préstmtc, mais 
l'expobé de scs vues à l'l\eure actuelle a été 
peu opportun au point de vue politique.

Au Maroc
Tanger, 7 janvier.

Moulay-Hafid a fait l'iartir en hâte do Fez 
pour Taiigcr 1(5 caïd Drk^s Menon, pour jiré- 
venir AL Régnault qu'il avait avancé son dé­
part et qu'il le recevrait à Rabat.
^ Le voyage du ministre de Franco à Fez 
u’aura donc pas lieu-

AIoulay-Hafid a re«'.u à Fez les consuls do 
Franc,e,'‘d’Esiiagno et d’.'Allemugnc.

M. Mac Leod, consul d’.Uiglcterre, reprend 
scs fonctions à Fez.

Berlin, 7 janvier.

ta n t , e'est la presse .anglaise qqi
seule, dès le prem ier moment, a gardé 
tout 'son sang-fro id ; et c'est dans le 
Times que j'a i lu tout d'abord, 1 (?xph- 
calion la plus calme ot la plus sensée de 
cet iiirirlenl.

La-^vérité eSt que M. MHovftuovitdî,

l.a Gazelle (le Voss apprend do Berne que 
le tlonscil fédéral a demandé au colonel 
Aluelkr, inspecteur général de la police in­
ternationale au Marf>c, ({u'il lui adresse un 

ipport au sujet de la iiomiuati«ui en (lualité 
e son secrétaire .d’un déserteur autrichien

d«' la  légi'iu «'5trangèrc. '
I,c jüurnul libéral s'étonne de cotte dé­

marche du gouverneimmt suisse à ré^mixl 
(l’un oflicior au service d'uuc institution d'or­
dre international.

La crise orientale
Vienne, 7 janvier.

(nie le mini.stro d '.\u triclie-H ûngrip , ,c6mto 
ne Forgacîi, p re n d ra it un co u rt cong é 'p o u r 

las a  Hf'n’êlrc pas a Belgrade je j«>ur du nouvt'l au 
(jrtliüUoxo. Go poiigé n’aurait pas do rapport 
avec il' c«^ntlM,mais mettrait seulemet AI. de 
Furgacli on mesuvf* de ne pas assist«*r à la 
réc.eption du nouvel an.

Le A'fiues Wiener Taçfhlnll cnoit savoir ( U(j 
dansl'entrevuo d’hier entre AI. d’.Efoiitha et 
lo ministre de jlnugrie, AI. de Wckcrlé, ihYut 
qacRlion du boycottage (̂ n Turtiuie. qui cause 
lie grands préjudices à l'industrie hongroise. 
De sérieuses mesures contre le boyiîoWaf^ 
serq,ient prises prochalnnniRnt. et il s'agirait 
aussi de négocier au sujet de l'indemnité 
pour les dommaws causés à l’industrie.

L'ambassade rgsse à Berlin
Saint-Pétersbourg', 7 janvier.

Le Lohnlanzeigcr reprenant l'information 
qui a déjà été tant de fois lancée, annouae 
comme vraisemblaldc que AI. Isx-olsky rem­
placera d'ici peu à Berlin lo comte Ossen 
Sacken, dont l’offre de démission si souyent 
repoussée sera sans, doute acceptée petle 
fois-ci.

La décision du Tsar à cet egard sera connue 
proliablomcnt au cours de la semaine pro­
chaine.

Le ministère turc
Constantinople, 7 janvier.

Le Conseil des ministres se réunira di-pian- 
clie pour arrêter le texte du, programme ni.i- 
nistérid «]ui sera lu lundi à la Chambre et 
distribué aux députés.

].e ministère posera ensuite la question- fie
confiance.

En Perse
Saint-Pétersbourg, 7 janvier.

Les journaux jugent aujourd'luii les re- 
lalions'auslro-.serb(?s dTims façon plus cahms 
et. espèrent raplauisscnu5ut prochain du
conflit. , , 1. ,IfopinLon prévalant dans les cercles diplo- 
niatique.s est également qu on n a pas lied de 
b inquiéter outre mesure, car depuis lo dis­
cours de AI. Isvolsk.y les .Serbes doivent sa­
voir ([uMls ne pourraient pas compter, dans 
le cas d’hostLUtés, sur le cqiicours cft'cctif de 
la Russie ; or, réduits à leui-s pvopn's forces, 
ils s'exposi'Puieiit à d’amèri's (léceplions s'ils 
poussaient les choses à l’cxtvêruc.

Un in'ande de Ddgrade ([ue le bruit court

D'après les nouvelles dè'Téhcran, la situa­
tion semble devenir aussi sérieuse à Ispahan 
qu’à Taln-iz ; la population s’est soulevée 
contre les abus dn gouverne4uont, a mass'à- 
cré les autorités et a pillé les maisons des 
riches et a organisé une nouvelle adminis­
tration ([ui a rétabli l’orcirc dans la ville.

On dit (ju'avec les nomades de la région 
les révoltés d’Ispahan disposent de quarante 
mille hommes armés.

ITno dépêclie du Novo'ie Vremia dit que le 
ynincc Aiu^el-Daoulet a dévalisé pour la •froi- 
sièine fois la poste anglaise et s’est emparé 
d’une somme de RîO,(0 J francs.

I.C meme correspondant a été reçu par le 
Schah (jui lui a dit (jue la Perse n’etait pas 
mûre pour le régimo constitutiounel.

Lo chef des constitutionnels persans oSt 
arrivé à Saint-Pétersbourg pour exposer au 
gouvernement russe l’état d’aiiarcliie, dans 
lequel so trouve la Perso et insister sur la 
nécessité d’une intervention anglo-russ.e.

Téhéran, 7'janvier.
On ne croit pas que le prinoo Firman 

Firina accepte sa nomination comme gouver­
neur d’Ispalian, nominatioii dont la popu­
lation ne voudrait, du reste, sans doute pas.

Samsan-Khan a cto mandé à Téhéran par 
le Schah. . . .

Iz3.gouvernement,a fajt réinipriiper Ja pvo- 
clamatiou du novembre dernier, abolissant
la Gonstitution : elle est signée par 38 hauts 
dignitaires du clergé.

Lfià«inisiro de la gJiom? ■ofl-ue soir un. 
dîner au corps diplomatique., Tons.les.minia- 
tres up rctçu des lettres anonymes pour- las 
dissuader d’y assister.

M. Roosevelt et le congrès
‘AVashingtOD,'. 7 'j a n v ie r .

Le Comité de la Chambre des veprèsenlants 
a décidé d'agréer la partie du message de M. 
Roosevelt relative aux services secrets,' eu y 
ajoutant des considérants iudii[uaut que ’
premier message comportait un manque de 
respc.ct à l’égard de la Ghambré, ét'_____ ...___... que dans
le second message de lundi, relatif au trust 
de l'ai'ier, le président ne répondg-it pg,s aux- 
(j(ucstioiis qui avarent été pdsées à ce sujet.'

La marine américaine
■Washington, 7 janvier.

Le ministre de la marine a soumis au 
Gomilé d(5S nft'aires navales de la ( Jianibre
un plan rolaüf à la construction de quatre 
cuirassés de ;«,000 tonnes chacun, de (juatre
croiseurs éclaireurs, (jualre sous-marins, dix 
contre-torpilleurs, trois transports charbon­
niers, un navire-atelier pour réparations, un 
navire pour transport charbonnier et uu na­
vire pour transport do munitions. Lo tout 
coùtcr^environ 75 millions de dollars.

Of,

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

-  La reine d ’AngleteiTC a  fa it  un don de
•o.OOU francs aux hôpitaux militaires an­

glais.
- - l.c gouvernement hollandais a élé.offi- 

cieltemoi'it informé ((ue l'excqiiatur a été 
rondu aux consuls Imllaudais au Venezuela.

— On annonce que, AI. M iszum achi, 'm i­
n is tre  des lînavM^es du  -lapon, a été nom m é 
com m issaire  financier du  .lapon en Europe.

— AI. l>ujardiu-Beaunictz a •\-isitc h ier le 
m usée du  Biirdo, à 'l'un is, e t a  la it  une  ex­
cursion  à  Garlhagc.

— AI. .Arsène H enry , délégué français  au 
conseil do la  D c ttc 'u tlo m an o , est a rrivé  à 
C onslaiitîuoplc.

— AI. Jo^ciih G hailley doit faire, le 18 ja n ­
v ier, une  conféreucc su r la ([ueslion colo­
niale. Il tra ite ra  spécialem ent la question  in ­
digène.

— l^es m esures énergi(|ucs p rises  par la  
police on t m is lin aux désordres dans laB en- 
gale.

Amériqus latina
AU BRE$1L

Londres, 7 janvier.Natre correspondant de Londres nous envoie la  dépêche’ suivante •
Le comité chargé de l’administration des 

cafés du gouvernement do Sao-Paulo est 
compose', comme suit ; Président, le baron 
limno-Schrœder ; membres, le docteur Fe- 
reira-Rani(5s. le vicomte des Touches, la So­
ciété génci’ale, AI. Ilormau-Sieiokeu, de Nc"'- 
York ; la imiison Théodoreville, de Ham­
bourg; AI. Edouard Buuge, d’Anvers; kt 
niqisou H. Sclirœdcr et Gic.

A la suitfs de sa première réunion, (pii a eu 
lieu le i  de ce mois, le comité déclare :1" Qu’on est en train d’acheter les 7.0(Xt.0üO de. balles de café du gouvcrncniont et que ‘'cUe opéraiiou sera bientôt larminéo;Z" Qu'il ne sera vendu do'cale en iyù!> négociants en café consentant à payer k  onpi- muin de 47 francs pour l'c bon moyen', saçs que celle vente puisse dépasser 500,000 ballos ;â" Que de janvier à ju illet 19K). fi vendu 500.000 l).'illes au iirix du marché ; ,

V  Que «i l(-a 500,OG ()alle9 l'ailicle ÿ ont été vendues, 1» vente de.s iirévues p.ar l'aniclo 3 pourra «ti'e annulée par leeo in ite ; , r- i v5« Que le comilê v e n d r a , Ç f t k ' « . d y -  chaque récolte en quantilé modérée cl de pceierence de janvier à Juillet : , ^Les ventes do li>lO cl de. IVH seront annoaçeea au coüuneuceiuent de 1910 ;G® 11 UC sera cffeeUié aucune vente'seerèté; Le» ûiianiili’s vendiK!^ nn dépasseront JamaiS'Ies li­mites fixées ci-dessus, et les prix da vente se-, roùt pui)Ués sans reUuû diuis tous les centres Uc , commerce de’cafe.
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ronce. Cette matinée fut pour le grand 
Dràmalist, pour le malicieux humoriste 
auteur de Tkrpe m^n in a boat, l’occasion 
(l'un légitime et très brillant succès.

G. D.

j*xcv ;

LES VINGT-DEUX
GRACE à de puissantes influences, j'ai eu 

accès dans la cellule d’un de nos 
vingt-^eux condamnés à mort. Au mo­
ment où je suis entré, il semblait très dé­
semparé. et froissait nerveusement son 
journal.

_  Monsieur, m a-t-il dit, je n aurais 
jamais cru cela de M. Clemenceau I C ’est 
pourtant un bon républicain. M. Briand 
aussi, du reste. Vous l'avez lu comme moi, 
ces messieurs se sont « mis complètement 
d’accord sur les moyens de donner sa­
tisfaction au vœu de la Chambre Les 
moyens ! Que signifie ce pluriel ? Parbleu ! 
je n'en vois pas deux, mais un seul : c’est 
de nous couper le cou.

Pourtant, monsieur, vous n’ignorez 
pas que, personnellement, et, comme on 
dit aujourd’hui, « philosophiquement 2», 
ces hauts personnages ne sont pas nos 
ennemis, impitoyables. Et c ’est bien pour­
quoi leur condescendance envers des par­
lementaires ignorants m’étonne et m’at­
triste. Ah ! Majorité, que de crimes on 
commet en ton nom î 

C ’est un crime, monsieur, —  un crime 
véritable, —  que la République va com­
mettre. Je ne nie pas nos torts. Je trouve 
juste de les expier. Mais enfin, il y a la 
manière I On nous devait, en tout cas, 
plus de loyauté.

Moi qui vous parle, je ne suis pas un 
philosophe : je suis un homme d'action. 
L ’hiver dernier, quand j ’ai tué cette vieille 
rentière, il y  avait des mois, que dis-je ? 
des années, qu’en France on n’exécutait 
plus ! Croyez bien que, sans cette absten­
tion, —  mon erreur fut d’y  voir une sorte 
d’encouragement ou, au moins, d'autori­
sation tacite ,— j'aurais réfléchi à deux 
fois...

Je n’étais pas prévenu.
En été, le jury m’a condamné à mort. 

C'était l’usage : je me suis incliné. Mais 
depuis, on m’a laissé vivre... Et nous 
sommes .vingt-deux dans ce cas-là, en 
France ! Vingt-deux qu’on va guillotiner ! 
Si déchus, si abjects que nous soyons, —  
je  vous l ’accorde, —  est-ce que cela ne 
vous fait pas frém ir?

—  Bah ! lui répondis-je, tout ça, c’est 
de la politique...

O.

L’application de la peine de mort

Les différentes convcrsationsministériellos 
qui ont eu lieu depuis mardi au sujet des 
suites à donner au vote de la Cilianinre sur 
le maintien de la peine de inor^ ont provo­
qué au mlnielèfc do la justice une certaine 
activité.-

Là commiasloü des grâces qui avait été, 
comme nous favons déjà dit, saisie par le 
garde dés sceaux des trente dossiers relatifs 
aux comlamnations à mort pkmoneées ]iar 
diverses Cours d’assises, s'est réunie hier. 
Cette coramisfiion comprend trois membres ; 
bIM. Lccherhonnier, directeur des affaires 
fivrles, président ; Tissior, dlrcctom: des af­
faires crirûinoîlGsV t t  Itelîgnc» directeur du 
cabinet et du perspmicl au ministère de la 
justice,' lifcmbrcs. ■

La commission a consacré raprès-midi à 
l'examen du.uossier de la Ijande Pollct.

Il a été assez difficile de savoir très exacte­
ment 00 ejui s’est passé au cours do celte 
séance et quelles décisions ont été prises. 
Kous pouvons dire ecj)cndant (juc la e/»mmis- 
gion a été d'avis do, rejeter les pourvoi» .d'im 
ou deux condamnés. Mais il,a été impossible 
de coimaîtro les noms des condainuc» dont les 
pourvois n’ont pas été admis. Jja peine su­
prême sera-t-elle appliqiiéBàAbeletAugastc 
rollct. oü à. tlanut-Vroomon et Deroo? C’est 
ce qu’oii ignore encore à l’heuro actuelle.

Mais le fait certain, c’est t}u'uno décision 
est intorvemie, car M. Briand, ministre 
do la justice, l’a visée et ([UC le dossier avec 
l'avis de la commission dos grâces a été im­
médiatement transmis au Président.de la 
llépubliquc.

Une ou doux exécutions capitales, deux 
pluâ probablement, sont donc imminentes.A u g u ste  A v r il .

Le Trembleinent de terre
LES SECOURS

SOUSCRIPTION NATIONALE
SKPTIÙMIC LISTE

Syndicat de la Presse parisienne

Versé par le journal le 7'emps.
Versé par le Figaro............ . .
Association des directeurs de 

ihêfttre^l" versement à valoir 
sur le produit d'une matinée)

Maison Pommery et Greno à
Reims................. .................

Cour d'appel de Paris..............
MM. Christoile et Cio..............
La Prévoyance-Accidents, 5̂3,

rue do f,ûudrea......... : .......
Association des Journalistes

parisiens...............................
d. Kticnne W alel...................
M. Raymond Poincaré, séna­

teur........................................
Versé iiai’ \cJouniaL def Débats.
L. de M.....................................
Mme Hugues............................
M. V. .......................................
Thiercelin aîné et Boisséc.......
Gysin frères...........................
Eugène Vatinct........................
Général Deckherr...................
R. Magliorini..........................
A. et F. Maroni.......................
Vüisin-boy...............................
Employés du Restaurant Vien­

nois, boul. Montmartre.......
Autres souscriptions .............

Total do la 7= liste.......
Total des listes précédentes...

Ensemble................. .
DONS EN  NA.TUHE

Klablisscmeiit .luUcn Damoy..
La Cour Batave........................
A la Grande Maison................
Société française des tissus

T etra ....................................
Auguste Pellcrin, margarine..
Ijaitcrie Hauser, 1,00U litres do 

laif.
Revalcscièrc du Rarry, 3 cais­

ses.
Pliannacin Normale, 1,500 li­

tres do lanrénol.
Thé Kitai, 100 paquets.

La sousoripHan de la maison Henry 
Hindor. Cotteiicl et Ci'e {6̂  liste) est le 
produit d’une collcclc des ouvriers et 
cmplovés.

I.u Banf|iie dé France nous communi­
que le total de sa 3” liste qui sc monte 
à 17,58.3 francs.

envoyées par rUnion des Femmes de 
France — Mmes Gacouault et Chauvin, 
Mlles Billamboz et Flourcns— rallieront 
aujourd'hui leurs compagnes à l'hôpital
de Naples. Aucune autre (iquipe nouvelle 
n’ayant été demandée, la mobilisation 
du personnel de la Croix-Rouge est mo­
mentanément suspendue.

sienne ;

12.111 55
21.842 »

10.000 3>

5.000 »
1.000 »
1.000

1.000 ))

500 »’
500 ))

200 ))
900 »
500 ))
200 n
la i »
100 »
100 »
50 »
.50 »
50 »
50 )>
50 )>

46 »
86 50

rj4.7.% 05
581.517 70
636.-253 75

5.000 »
d.OOÜ ))
2.000 ))

M. Franklin-M. Singer a versé, hier, 
2,50Û francs à la Groix-Rouge. Le cerclé 
de l'Union a adressé 3,000 francs.

L’impératrice Marie Péodorovna, pré­
sidente du comité d e là  Croix-Rouge,,a 
affecté la somme de 100,000 roubles pour 
venir en aide aux victimes du trenM»lo< 
ment de terre en Italie. (Neiv-York 
Herald.)

général des 
française a

Le président du comité 
Associations de la Presse 
reçu la dépêche suivâaite :

Naples, 7 janvier.
Monsieur Jean Dupuy,

président comité Presse,
Paris

NantoU et Bouloumié partent c6 »üir pour 
Calabre, pour voir sur quels points diriger 
secours. Bommes en relation avec amiral 
français. Hôpitaux de Naples encombres de 
blessés. Je reste à Naples.

Harcourt.

acompte de 5,Ô00‘ francs sur le produit 
de la recette.

Mme Elise Kutsoherra, la grande can­
tatrice si acclamée avant-hier à notre 
five o'clock, ne doit pas chanter P’awsl à 
la Gaîté, mais bien les Huguenots, dans 
le rôle de 'Valentine. • »

T)00
'500

LA ÇROIX-ROÜGE FRANÇAISE
B i r ' e i à i î i B

(société de SKCUURb AUX BLESSÉS MILITAIRES)

VUne Conférence aux Écoles Berlitz
Hier soir .se poursuivait la très inté­

ressante série des conférences interna­
tionales organisées par les Ecoles Berlitz. 
M. Jérôme K. Jérôme, le .spirituel hu­
moriste anglais, avait la parole, et il avait 
choisi comme sujet: « le. Drame an­
glais ». Il développa sur ce thème une 
conférence remarquable, pleine d'aper­
çus ingénieux, de vues personnelles et 
originales et sut charmer d’un bout ù 
l'autre son nombreux auditoire.

M. Jérôme entreprit do critiquer la lit­
térature contemporaine de l’Angleterre; 
tout de suite, résolu à la sévèrement ju­
ger, il SC mit à pousser contre elle scs 
attaques, joignant à l’audace iconoclaste 
d'un latin un flegme et un humour ex- 
clu-sivemeul britanniques.

Ce fut une surprise, un instant de stu­
peur imprévue. Chacun fut conquis dès 
l'abord par cotte intrépide témerité, on 
«•ornmença de sourire, de s'amuser, puis 
l'on fut captivé, séduit. Ecoutons les ar­
guments irréductibles de M. Jérôme.

Pour lui, la liltératurc anglaise est 
fausse; elle pêche par le manque de 
réalité, de sincérité, do vie.

Les productions dramatiques actuelles 
ne sont guère qu'un « amusement diges­
tif ». Ils ressemblent à certains bonbons, 
à certaines liqueurs.

Le public aujglais va au théâtre pour 
oublier la réalité triste, la vie griserie 
monde ennuyeux, et 011 lui sert le plat 
qu’il veut.

Les pièces n'ont rien de réel, rien de 
vivant, et presque rien d’humain. Les 
pcrsoimages sont des fantoches incon­
sistants (pii accomplissent des actes 
absurdes.

Il faut une révolution; les anciens 
contes de fées, dit Jérôme, ne convien­
nent plUvS aux enfants qui ont grandi, 
les fondes anciennes doivent être ou­
bliées. Là. encore, la France est le gûide 
sûr que l’Angleterre suivra.

Déjà Bernard Shaw a essayé de faire 
« du drame vivant », mais ses études de 
mœurs tombent dans la caricature.

lAÜ-nu*me Jérôme K. Jérome, met ses 
œuvres en harmonie avec ses théories. 
Ses drames, qu'on représentera bientôt 
à Paris, ont une tendance sociale. '< Il y 
a d'autres ptoblemes que l’élernclle ren­
gaine de la question dés seNes ».

Ges i(îé©îH très supérieurement expri­
mées, furent tri‘S goûtées par l élite qui 
eut un très littéraire plaisir ù cette coal'é-

Lo «’onscil central de la Groix-Rouge 
française s'est réuni liier après midi, au 
.siège social de la Société de secours aux 
blessés militaires, rue Matignon, sous la 
présidom^e du marquis de Vogüé, en vue 
do la nT>artilion, entre les trois Sociétés 
d^ la Croix-Roügo, d(?s fonds mis à la 
disposition d(3 Dmivro par la presse et 
de l'utilisation de ces fonds.

Etaient jiresmils : MM. le professeur 
Ouyon. membre de l'InsUlut et de l’A- 
ra(iémio de médecine; de Valence et 
llussoiiüt de Senonges. représentant, 
avec le marquis de Vogüé, la Société de 
secours aux blessés militaires; Mme 
Pérouse et le général Priou, représen­
tant rUnion des F’emracs de France; 
Mme l'amirale Jaurès et le docteur l)u- 
chaussoy, représentant l’Association des 
Dames françaises.

A l unanimité. il a été décidé que les 
fonds mis par la presse à la disjiosition 
do la Groix-Rouge seraient partagés éga­
lement entre les trois sociétés pour leur 
concours en personnel et en dons de 
jianscments, couvertures, vêtements 
chauds pour hommes, fcmiîics et en­
fants. L'ac{“ord complet entre les trois 
sociétés de la Groix-Rouge française est 
le meilleur garant de la façon équitable 
et généreuse dont seront. repartis les 
soins aux malheureux sinistres.

Tout le matériel envoyé par les trois 
sociétés partira demain soir par un train 
spécial qu'organise la Gom.pagnie P.L.M. 
et qui ira, en trente heures, directement 
de Paris à Naples. Ce train sera accom­
pagné par M. de Valence, secrétaire gé­
néral de la Société de secours aux blessés 
militaires.

A Naples, les délégués de cetto der­
nière société et ceux de rUnion dos Fem­
mes do France et de l’As-socialion des 
Dames françaises formeront un « petit 
comité do la Groix-Rouge française » qui 
procédera bii-mème à la distribution du 
matériel. Les Femmes de France ont 
désigné pour faire parlie de ce comil(S 
leur secrétaire général, le docteur Bou­
loumié ; les Dames françaises, la com­
tesse Lunzi, actuellement directrice de 
leur groupe d’ambulancières à Naples.

Mme la comtesse d'Haussonville, pré­
sidente du comité de dames de la So­
ciété de secours aux blessés militaires, 
secondée par Mmes la comtesse Jean de 
Castellaiie et Biollay, vice-présidentes, 
Mme Lhomme, Mlle d’Haussonville, et 
toutes ses collaboratrices du comité, a 
procédé et fait procéder hier aux achats 
en vue de l'expédition de demain.

— Pour cela, nous a dit la comtesse 
d'Haussonville, nous avons utilisé les 
bons do marchandises dus à la généro­
sité des commerçants français, et nous 
avons tenu à utilis(’r ces bons dans les 
maisons mêmes qui les avaient délivrés. 
Nos dames ont doublé par leurs achats 
le montant des bons, le surplus de la dé­
pense étant couvert par les fonds que le 
syndicat de la Presse a mis à notre dis­
position.

Plusieurs commerçants se sont mon­
trés cxlrêmement sensibles à la délica­
tesse de ce précédé, dont l’avantage était 
par surcroît évident pour la rapidité des 
acquisitions et la garantie absolue de 
qualité des objets destinés par la Groix- 
Rouge aux malheureux qu’elle va se» 
courir. L'Üninn des Femmes de France 
et l’Assoeiation des Daines françaises 
ont imité l’excellent exemple donné par 
lacomlèssc d’HanssonvilloclSéscollabo- 
ratriéés dé' là Société do scçéurs aux 
blessés.

Quatre nouvelles dames inlirmières

Com ité de la  P resse
La lettre suivante a été adressée à 800 

des principaux commerçants de Paris par 
M. Arthur Meyer, secrétaire general de 
la commission de souscription :

Paris, lo 7 janvier 1909.
Monsieur,

Le BViîflioat de la Presse parisienne, chargé 
do centraliser les fonds de la souscription 
nationale ouverte au pfolit des sinistres no 
la Galabro et de la Sidle, s'acquitte du mi'eu» 
qu'il peut (le sa mission.

Mais (les avis pressants, émanant du théâ­
tre uiôiiio do la catastrophe, signalent l ur­
gence, qui s’impose, de 1 envoi do dons en 
nature. .

Nous venons donc, connaissant les traditions 
de cliarilé dont s'honore votre établissement, 
vous demander de vouloir bien mettre à notre 
disposition tout ce qu'il vous sera possiblo 
de consacrer, en produits ou marchandises 
de votre maison, à cotte œuvre de solidarité 
humaine. _

Un train spècial quittera Paris samedi 
soir, sous la conduite des délégués de la 
Croix-Ilouge choisis dans les trois grandes 
Sociétés de secours aux lilossés. 11 portera 
aux malheureuses victimes du sinistre les 
offrandes du commerce parisien, ])armi les­
quelles nous serions heureux do voir figurer 
la vôtre.

Aussi nous vous serions fort obliges de 
vouloir bien faire connaître  ̂ sans, retard, o7, 
me de Chàteaudun, au syndical do la ITcsse 
parisienne, votre décision, afui que jipüs 
puissions, de notre côté, voüs renseigner.çn 
temps utile sur les- meilleures, dispositiofl^  ̂
à prendre pour la rapide cxi)éditioii do votre 
envoi.

Agréez, monsieur, l ’expression de nos 
.sentiments les plus distingués.

Le secrétaire général
Arthur Meybr.

I • . .
Le comité de l’Association dés jour­

nalistes parisiens vient d'adresser le té­
légramme ci-dessous à V « Associazione 
délia Stampa Italiana », à Rome, et à 
F « Associazione délia Stampa Siciliana », 
à Païenne :

Paris, (3 janvier 1909.
Le comité de l'Assaciation des journalistes 

ihrisiens, aujourd'hui réuni, à la suite de 
'effroyable catastrophe de Sicile et de Ca- 
abre, adresse à ses amis d'Italie ses sympa­

thies cordiales et profondément attristées.
, Le président :, Alfred Mézières.

L’Association des journalistes pari­
siens a remis otMJ francs à la souscrip­
tion ouverte par le syndicat de la Presse.

e n  FRANCE ET A L'ÉTRANGER
L’ambassade d’Italie a reçu hier 

/i2,142 fr. 75. dont une souscription de la 
Gompagnie des chemins de fer de l’Est 
de 10,000 francs et 5,000 de la Compa­
gnie du Midi.

A M.arseille.
La commission départementale a voté 

à l’unanimité une somme de 10,000 
francs.

En Russie.
Un comité de dames ayant à sa tète 

Mmes Khomiakotf, Isvolsky.la princesse 
Troubetzko'i. les comtesses Bobrinski 
et Shérémélieff s'est constitué afin de 
recueillir par toute la Russie des sous­
criptions dont le montant sera envoyé à 
la reine d'Italie par l’intermédiaire de 
l’ambassade de Russie à Rome.

En Australie.
Le cabinet fédéral a décidé d'envoyer 

une somme de 250,000 francs aux vic­
times du tremblement de terre.

Aux Etats-Unis.
Toute la flotte américaine, composée 

de 8 cuirassés, de 15 croiseurs et de tor­
pilleurs, sous le commandement de l'a­
miral Evans, viendra coopérer au sau­
vetage dans le détroit de Messine.

Cette flotte est attendue à Port-Saïd.
M. Griscom, ambassadeur des Etats- 

Unis à Rome, est parti à sa rencontre.

APRÈS LE DÉSASTRE
(Par dépêches de noire corrcspondanlparlicnlier) 

Rome, 7 janvier, 5 beuics.
Les sénateurs et les députés de Mes­

sine qui ont survécu à la catastrophe 
ont tenu aujourd’hui une réunion à Mes­
sine ])our discuter s’il fallait ou non rele­
ver la ville de ses ruines.

Assistaient à la réunion : MM. Duranlc, 
sénateur; Pantano, Faranda, de Felice, 
Michelgri, Salvatorc, Orlando, Caciani 
et Baccelli, députés.

Un ordre du jour a (Hé adopté à l’iina- 
niniité, par lequel les assistants affir­
ment que la recpnstruçlion de Messine 
■est une nécessité historique et imlionale 
œ t expriment leur, conllance dans le Par­
lement pour édicter les mesurés propres 
à assurer à Messine une tie  lïoUveUe, 
■conf^ormément aüxvœ.iix de l'âme natio­
nale et ù ceux,,du monde civilise tout 
'bnlicr.

M. Giûlitü, dans la séance extraordi­
naire de demain à la Chambre des dé­
putés, présentera une s(îrie de projets 

ir.i destinés à faire face à la situa-

Les Théâines

C'est décidément lo samedi 10 janvier 
prochain qu'aura lieu à la Comédie- 
Française la matinée au bénélice dos 
victimes de la Sicile et de la Calabre. Au 
programme :

Première représentation : Le Masque et.le 
Bandeau, un acte de M. Albert Flament ; le 
Jeune Malade, d’André Chénier, avec NIme 
Bartct ; la Grèce des p'argerom, par M. Mou- 
iict-Sully : l'Anglais tel qu'on le parle, do M. 
Tristan Bernard, avec M. do Féraudy ; la/ 
lAsette de Bérenger, chantée par NImc Pier- 
son ; Intermèdo do chant et de poésie par les 
artistes do la Comédie-Française.

* * *
La matinée de Carmen que FOpéra- 

Gomique donnera demain au profit des 
sinistres de la Sicile et de la Calabre, 
s'annonce comme devant être exception­
nellement brillante. De tous côtes les de­
mandes et les souscriptions parviennent 
à la direction et les places s'enlèvent ra­
pidement.

M. Albert Carré dirige dhaque jour 
les répétitions f{ui ont lieu avec M. Al­
varez, Mlle Mércntié et ious.los' artistes 
qui interpréteront Carmm. Enfin dans 
les foyers sc poursuivent les répétitions 
du cohc’ert qui sera donné pendant les 
enti\actes et auquel partiriperont les ar­
tistes do l'Opera-Gomique.

Au Théâtre Lyricjuc de la Gaîté. Voici, 
par ordre alphabétique, les noms des ar­
tistes qui ont spontanément offert leur 
concours à MM. Isola pour prendre part 
à la partie de concert qui accompagnera 
sur Faffleho la Sonnànbula, l'opéra en 
trois actes de Bellini, joué par la com­
pagnie italienne de M. Castellano, à la 
tête (le laquelle se trouve La Galvani. à 
la soirée (le gala de lundi i l  janvier: 
Mmes YvonneDiibcl.Héglon.Kutrherra, 
Mario Boyer, Miranda, Nirot-Bilbaull- 
Vaiirhclet. de Nnnviiia, Tiphaine, MM. 
Affro, Albaui, Boulogne, Devriès, Si­
mard, Ot(L

A ces norrts il convient d'ajouter celui 
de MUs'Alice Verlet. La vaillante artiste 
biên que souffrante en ce moment d'une 
fâcheuse grippe, espèçc que son état de 
santé lui permettra lundi de prendre 
part à ce concert.

Voici également les premiers noms 
inscrits sur la feuille de location pour 
celte soirée de charité ; marquis de Casa 
Riera, Michel Ephrussi, de Bondeli, mar­
quis' de Masââ, comte de Ghevigné, Saül 
Mcrzbach, Georges Merzbaoh, Henri Ro- 
ch.efort, Alexandre Duval, Clmrlcy, Mme 
Franck-Martin, Alïre, Lecô’inte, Heiiri- 
quet.

Ajoutons, enfin, que MM. Isola font 
verser à Fambassudc d'Italie un premier

de loi 
lion.

H a été proposé de reconstruire Mes- 
sintfsurun outre point." La chose m’erst 
pas possible, parce que dans le détroit, 
sur la côto sicilienne, il n’y a pas un 
autre port,-et hors du détroit on aurait 
une ville sans port. Il faut remarquer 
que le port de Messine, même sans ville, 
est indispensable pour la navigation. 
Or, où .il y a qti port de commercy il 
faut nécessairement qu'il y ait une ville.

•Le cas de Reggio est difl'érent, parce 
que Reggio n'avait pas précisément de 
port. Son port naturel était San Gio­
vanni.

On veut adopter, dit-on, pour les 
constructions un type nouveau d'archi­
tecture, rien que dos maisons basses sur 
le modèle japonais.

JjOS conditions oü se trouvent Reggio 
sont meilleures.

Une partie de la ville est sauvée. La 
plus grande partie des maisons étant 
petites, la rccoustruclion sera plus fa­
cile.

Le gouvernement s'occupe de faire 
dresser des tentes et des baraques en 
aussi grand nombre que possible, afin 
que les survivants, s'ils le veulent, puis­
sent rester dans leur pays.

On travaille à rétablir l'aqueduc afin 
d'amener l'eau nécessaire. Les travaux 
seront aclicvés dans trois ou quatre 
jours.

La farine et le bois continuent^ à arri­
ver et sont envoyés aux points où le be­
soin s’en fait le plus sentir. A l'aide des 
lignes (le chemin de fer do Palerme à 
Messine et do Syracuse à Messine viâ 
Catane, on s'efforce d'acheminer sur 
Messine des vivres et d'autres objets né­
cessaires.

Le temps, pluvieux d’abord hier, s’est 
rasséréné dans la soirée. La lune éclai­
rait les ruines. Les travaux de déblaye- 
raent ont encore permis de retirer des 
décombres deux autres personnes vi­
vantes.

Les recherches continueront jusqu'à 
ce qu'il n'y ait plus aucune possibilité de 
retirer des siu-vivants.

Rome, 7 janvier, 6 heures.
La ville de Milan a décerné à la reine 

Hélène la médaille du courage civique 
pour sa conduite admirable à Messine.

L’exemple de Milan va être suivi par 
Naples, Rome, Palerme, Florence, Turin, 
Gênes, etc.

La Stampa a eu une entrevue avec 
M. Bertolini, ministre des travaux pu­
blics, après son retour de Messine.

M. Bertolini a dit que lorsqu'il a quitté 
Messine la situation s'était relativement 
améliorée.

La proclamation de l'état do siège 
était inévitable, afin d'assurer les ser- 
virns et l'ordre publics.

Le vii'e-direcleur de la santé publique 
télégraphie do Messine (pi'il a visité^ la 
côte de la Calabre et qu'il a assuré le 
sauvetage, l'assistance sanitaire et le 
service d'ensevelissement, ainsi que l’en­
voi d’un matériel médical de pansement 
et de désinfection.

Dans les régions voisines qu'il a visi­
tées, il déclare que l'état sanitaire est 
satisfaisant,

Outre les 200,(X)0 lire qu’il a déjà don­
nées pour les sinistrés (le la Sicile et de 
la Calabre, le Roi vient de faire un don 
d'un million de lire, dont 500,000 lire 
à la Croix-RoUge italienne et 500,000 lire 
uuconiilé national de secours pour les 
sinislvés.

Rome, 7 janvier
300 députés sont déjà arrivés à Rome. 

Voici exactement les mesures délibérées

en conseil des ministres et qui seront 
soumises à l’approbation de la Cham­
bre :

L’augmentation de 5 0,0 sur les im­
pôts directs durant deux ans. Avec le 
produit de cc surimpôl, on constituera 
un fonds pour subvenir à la reconstruc­
tion des édifices publics.

Avec un prélèvement de trente 
millions sur l’excédent do l'exercice 
écoulé, on reconstruira les édifices do 
l'Etat et on pourvoira aux secours ur­
gents. Aux familles des fonctionnaires 
morts on donnera pension entière. De 
môme aux fonctionnaires devenus inva­
lides.

Par dispositions spéciales qui seront 
appliquées par juridiction exception­
nelle, on pourvoira à la reprise de pos­
session aux ayants-droit des biens ense­
velis.

Lo Sénat approuvera ces mesures la 
semaine prochaine.

On continue à sortir des personnes 
vivantes de dessous les décombres. Au­
jourd’hui, à Messine, on en a retiré 
trois, dont le capitaine du port, sain et 
sauf.

Les marins étrangers en ont sauve 
douze sur les côtes de Calabre.

Le ministre de la milice d'Otia-\^’a, 
sir F. Borden, que l’on croyait vicitime 
de la catastrophe de Messine, est sain 
et sauf à Florence.

Rome, 7 janvier, 10 heures soir.
La Cour des comptes a enregistré, 

après une discussion à fond, le décret 
proclamant l'état de siège sous réserve 
de l’appréciation do la Chambx’e. Elle a 
examiné également les décrets concer­
nant les subsides extraordinaires.

Une chaloupe à vapeur du port de Na­
ples a heurté fortement le bateau-hôpital 
Taormina. La duchesse Torlonia est 
tombée dans la mer et a manqué de se 
noyer. Un matelot s’est jeté à l’eau et l a 
sauvée.

Hier a eu lieu la cérémonie annoncée 
de la bénédetion de Messine par l’arche­
vêque, en présence des troupes' et des 
équipages étrangers. 'L’archevêque a 
exhorté les malheureux rescapés au cou­
rage- II lésa invités à concourir au saii- 
veiagc. H a été acclamé. Les femmes ont 
(Uendii leurs haillons sous les pieds do 
l'archevêque. On a rouvert les églises 
restées utilisables, pour y célébrer hier 
l’Epiphanie.

Le croiseur danois Ucjmdal a débar­
qué à Bragnara ioO kilos de viande et de 
pain et des couvertures et est allé conti­
nuel* sa distribution charitable à Canni- 
tello.

La frégate allemande Bertha a dis­
tribué également des vivres en abon­
dance.

Les speousses continuent.
On a ressenti une secousse à Monle- 

leone à 0 h. 39 du soir. La pôpulation 
est très alarmée. .•

A Palmi; forte secousse, vens' sept 
heures : elle a fait écrouler des mûrs ’ 
déjà lézardée?.'

A Catane et à Miiieo, seco,usses,,Jc-.. 
gères.

Le directeur de l’observatoire do l’Etna 
a const até à Messine d’énormes cre'vasses 
sur les montagnes parallèles à la côte.F é lix .

enregistrés jusqu'au 20 à midi, lieure à , 
laquelle le mouvement d’horlogerie du 
sismographe s’est arrêté iiaturellemenL 
Le pliénomène se trouve donc photo- ' 
graphie pour ainsi dire par le dia­
gramme.

De l’élude de ce dernier et des témoi­
gnages recueillis, M. Oddonc conclut, 
dès à présent, que lo tremblement de ' 
terre aura commencé par un léger fré-» 
missement qui est allé enci'oissant pen­
dant dix secondes, puis a diminué 
pendant dix autres secondes. Tous les 
survivants confirment d’ailleurs cette 
interprétation ; ils parlent en effet d ’un 
intervalle de calme complet, suivi d'a­
bord d’une secousse ondulatoire, d’une . 
effroyable augmentation d’intensité et 
ensuite de détonations souterraines d'une 
violence exü'cme, qui marquèrent le mor 
ment précis de l'horrible catastrophe.

M. Oddone s’est tenu, dès son arrivée,' 
jour et nuit dans une cabane près do 
l'observatoire et a pu ainsi enregistrer 
un très grand nombre de nouvelles se­
cousses, accompagnées de grondemenls 

.souterrains et d'e.xplosions. mais d'une 
violence considérablement atténuée.

Sans admettre que nous traversions, 
avec les catastrophes do Kingstown, de 
Valparaiso et de San-Francisco, une pé­
riode sismique particulièrementeritique, 
le savant professeur déclare qu’il faut 
étudier avec soin si le dernier tremble­
ment de terre n'a pas coïncide avec le 
passage d'une tache solaire devant le 
‘méridien central ; ses éludes précéden­
tes lai ont eu effet permis d'établir qu'il 
en avait été ainsi pour 86 0,0 des se­
cousses terrestres mondiales.

Enfin, M. Oddone estime que les effets 
du raz de marée, quoique reels, ont été 
exagérés. Ge raz de marée ne se serait, 
d ’après ses observations, produit que 
quelque temps après le tremblement de 
terre, parce que le sol se serait affaissé 
d’environ trois mètres.

TciUtes ces constatations vont faire l'ob­
jet d'un rapport qui est appelé à apporter 
quelque lumière sur le côté scientifique 
de rcffrovablo désastre italien.

G. D.

Un serv ice  funèbre  â  Londres
Londres, 7 janvier.

Une messe solennelle de iîeç'ZG’m  pour 
le repos des âmes des victimes de la ca­
tastrophe de Sicile a été célébrée ce ma­
lin à 'WestminsterCathédral. L’évêque 
Johnson officiait en l'absence de l’arche­
vêque Bourne, encore sur le continent: 
Le lord-maire et les shérifs de la Cité en 
grand costume assistaient à cêtte solen­
nité. Dans l'assistance, FambasSadciir 
d'Italie accompagné du personnel de 
de l'ambassade ; l’ambassadeur d'Es­
pagne et Mme do Villa Urutia; l’am­
bassadeur de Russie, l ’ambassadeur 
d’Autriche, le marquis de Sovci’al, mi­
nistre de Portugal ; le ministre de Hol­
lande, les représentants des ambassades 
de France, d'Allemagne, do Turquie, et 
des délégations de Serbie, de Danemark, 
de Roumanie, de Colombie, le duc de 
Norfolk. Almeric Fitzroy, secrétaire *du 
conseil privé.

Dans le sanctuaire, brillamment 
éclairé, les prêtres vêtus d'ornements 
noirs, officiaient sur l'autel que recouvrait 
un drap mortuaire. Sous la lanterne un 
énorme catafalque, drapé d'un ample 
drap mortuaire noir et or. était entouré 
de gigantesques cierges. Derrière, age­
nouilles, priaient les prêtres en surplis 
)lano.

Le corps diplomatique occupait dans 
e chœur des places réservées. La messe 

de ■\uttorla pour six voix a été chantée 
d’une façon impressionnante, et pendant 
l'évangile d’innombrables cierges sont 
restés allumés, distribués à tous les prê­
tres qui assistaient au service.

Dans un sermon trop court, Mgrllo-w- 
lett a dit avec émotion toute la sympa­
thie que lo monde portail à l’Italie, et il a 
déclaré que nulle part cette sympathie 
n'était plus profonde que dans l’empire 
britannique.

A la fin de la messe, les grandes orgues 
ont joué la Marche do SaîH. — Coudu-
R IE R .

AUX ÉCOLES
Le ministre de l'instruction publique a 

reçu, hier matin, une délégation de cinq •• 
étudiants en médecine. Gette délégaiioa 
était accompagnée du bureau de FAsso- -■ 
ciation corporative des étudiants en me- 
deduc.

Les étudiants ont exposé combien la 
mesure qui avait fermé, jusqu'au 1 • 
mars prochain, la Faculté de médecine à • ' 
leurs camarades de première et 
deuxième année, était préjudiciable au \ , 
intérêts scolaires de ces derniers. Ils nul 
demandé aux rniiiisires de vouloir bien » 
retirer.son arrêté et prendre à leuréga;'-! 
une mesure de bieuvcillapce à laqueile 
ils croyaient savoir que ni leur doyen, F 
professeur Landouzy, ni le professent 
'intéresse, M. Nicolas, ne feraient auou!'.'- 
objection. ■

Le ministre, dans sa l’cponse, s'e.-i 
borné à promettre aux étudiants qn il 
allait examiner la demande qui luieiail. 
faite. Il a ajouté qu'il conférerait à*’" ’ 
sujet avec lo vice-recteur- M. Liai'd. ' ' • 
avecledoyen M. Landouzy. et qu’il pn ü- -Ç 
drait uUériourement une décision.^

Nous croyons savoir que cette doci?>i'!Û 
dépendra l/eaucoup de la conduite ‘l' ­
étudiants intéressf’s. La fermeture tci'i- 
poraire de la Faculté de médecine po'ir. 
les étudiants de première et de deuxiè.-T 
année a été ordonnée par le ministre ":i 
■vertu d'une d(3cision du conseil do l'uni 
versilé de Paris; .cette mesure ne peul 
êti’O rapportée aussi vite que le souhaite­
raient les étudiants.

LA JOURNÉE

A  l’ Observatoire de Messine
IjC professeur Emile Oddone, du bu­

reau central de météorologie et do géo­
dynamique de Rome, qui était parti le 
3i décembre pourMessinealin d'étudier 
sur place le terrible phénomène telluri­
que, vient de rentrer à Rome avec une 
série de constatations du plus haut inté­
rêt.

Par le plus grand dos hasards, le la­
boratoire sismique, situé dans un sou­
terrain, sous l'observatoire de Messine, 
était resté intact, et c’est grâce à cette 
circonstance que M. Oddone put pour­
suivre ses rechmdics. Il retrouva même 
dans un parfait état le microsismographe 
Vincentini, avec toutes ses enregistra- 
tions jusqu'au moment de la catas- 
troplie.

Il a pu ainsi relever sur les graphiques 
de l'appareil datés du 27 décembre, veille 
de la catastrophe, de très fortes vibra­
tions vers 5 heures du matin. A partir de 
ce moment jusqu'au 28, à 5 heures du 
rnatin, on ne remarque pas la moindre 
déviation d(3s aiguilles. Mais, à 5 h. 20, 
elles ont marque sur le papier (leux 
énormes déviations, à ce point que l'une 
d’elles s'est écartée, par suite du déni- 
vcllement subit du sol, d'environ 5 ceii- 
’timètres du tracé normal. Puis les mou­
vements leiluriques continuent à être

Obsèques : NI. Emile Philippe, ancien .ma­
gistrat. médecin do la faculté de Piu-i- 
Saint-Roch, midi). — Nlme Jean GoiiLuri- . 

née de Pellcrin do Latouchc (Saiiit-Franç'): 1. 
de-Salorij.— M. Charles Dupuy, iiispoct • •, 
général des ponts et chaussées.(Saiut-G''-- - 
main des Prés, dix heures).

Inauguration: Lo Musée du soir, au Pfii' 
Palais, avec conférence de M. Cfcorges L ’ 
oomlc, président de la Société des (îons 
lettres,qui présentera les tableaux et dessii'^ 
do Féofdo française provenant des colle­
tions Dutuit (Petit Palais, huit heures el, 
demie).

La bienfaisance : Ouverture de' Fexpositiun 
de tableaux italiens anciens au profit de la 
Société philanthropique, présidée par lo 
prince Auguste d'Arcuberg (8, place You- 
dômo).

Cours et conféçences : M. Yves Guyot, an­
cien ministre : « FEoliango et le Gomiherce ;> 
(Union chrôtieimo des jeunes gens, lï , rue 
do Trèvise, huit heures et demie). — M. 
Brunet, trésorier adjoint du syndicat du 
Pout-do-For : « les Effets de la concurrence » 
(Institut catholique, 19, rue d'Assas, huit 
heures et demie). — M. Uufourmantelle : 
t< les Classes moyennes eu Allemagne » (Col­
lège libre des sciences sociales, 28, rue Ser­
pente. quatre heures et demie), — M. Blan- 
chcville : « le Commerce extérieur de la 
France » (28, rue Serpente, cinq heures ' et 
demie). — M. Chamard : « Pétrarque et la 
poésie lyrique en France « (Ecole dos haulos 
ctudes sociales, 16, rue de la Sorbonne, qua­
tre heures un quart). — M.Schmidt: «l'Œu­
vre économique de la Révolution » (16. rue 
de la Sorbomic. quatre heures un quart '. — 
M. Jlalou : (t la Colonisation agricole ; la 
Question des terres » (16, rue de la Sorbonne, 
cinq heures et demie). — M. Léon Maillanl ;
« Paris et la société parisienne au temps de 
Balzac » (Bibliothèque de la Ville de Pari.-<. 
29, rue do Sévigué, quatre heures et demie,*.

Réunion : La Société des ingénieurs civils 
de France, discours de l’ancien et du nou­
veau président (19, rue Blanche, huit heures 
trois quarts).

Inîopçnations
Travaux [publics. — M. Larroque, avocat 

à la Cour de Paris, est nommé sous-chef du 
cabinet du ministre des travaux publics.

Le festival René Esclavy. — Dimaudie, 
à huit heures et demie, à 1 Université popu­
laire, 157, faubourg Saint-Antoine, Festi­
val René Ésclavy, compositeur de musique, 
avec le concours de ailles Jeanne Durif de 
l'Opéra, Marguerite Monf.avoii du Gymnase, 
Mme Lherbay de la Comédie-Française, M. 
Francell do î’Opéra-Comique, M. Raymond 
Marthe, violoncelliste, Mlles Gormaine Liiblu 
et J. Raiiltay du Conservatoire, Mlle S. Me­
sureur, lo Choral moderne, etc.

Les Croix. — Parmi les noms cités clans 
la série desi nomihallonB dans la Légion 
d’honneur pour lo ministère dé l’intérieur, 
ligiu-o la prumolion, au grade de comman­
deur, de M. Laweut, sucretaire gêiicral do la.

'.'ilAyuntamiento de Madrid
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Préfef'.tiire do pt->Iici;: doM. (.Uiaieil, protêt do 
la i iiirse, dans les dn^valior.s.

Un© consécration. — Lok iv(;epUons et 
It’ri diuors KO buroèdont en oc moment dans 
le l ’üi'is éjégaiifc. et partout, sur toutes les 
i'al)Jos tuxuédsoment dressées, ügurent les 
célèlu-os fugnae.s Bisquit Duhouché et C‘®, si 
npjircc’ié's'd'es amalnirs de lino champagne. 
(■;etto \-ogue er>t la digne cmi.sécratinn de ces 
l'xquis cognaes ([UC l'on sait garantis comme 
]o priHiuit naturel do la distillation des vins 
des J)enx-(’:harentos.

Réunidjis. — Le prochain dîner mensuel 
il'.' nioioii coloniale française et du comité 
tle Madagascar aura lieu le jeudi 14 janvier, 
au I !(urle militaire.

Oixljh',. d]i, .jour,: -< Les intérêts français 
dans ’L.'Urique du Sud )•, par M. E. Gros- 
clandr.

u m m i  DE CE MATIN
L A  PO L IT IQ U E

Lo üan/ois :M. Falliè]'(V. qui <dait naguère un humanitaire ardent, êst'di'vfm i brusquement un .iusticier fé­roce. 11 a remisi: son droit, de- grâce et va laisser lonibcf le mémo jour quatre tètes dans loitanier de .M. D''ibb‘i'.Il semblerail que lo Président mit les mor- ct'iiux doubles, voulant, rattraper le temps perdu.C-erUis, il n'est point à  blâmer pour applùpier la. loi. niais il est cevtain qu'eu refusant trop.... .L,y.. ... qu'eu refusant troplougieinps de s'y sounieîtro, il_a singulièrotneni. a.gcravé le châtiment des derniers condamnés â 
mon..

La Lii/rc. Parole :M . G asto n  M éry, a)très avo ir rappeÏÏ! les divergencet; d ’opinitm s qui sc sont produites au  conseil dc.s m in istres à  propos du rét.a- h lisscm en t d<‘ la  g n illo lin e  t'L la  dtîcision in ­tervenue c'nsiiito en l'avour de cc rétahlisso- în eu t, conclut îCot étal- d'ésiaii <b‘ nos gouvernanls actuels, vapiiclle un i-iéu odiii d“ leurs grands ancêires. Tou.s. avant, la Pévoîution, et mémo au début do. la  Révolution, ôtarenl. de.s humanitaires ». oornmo'on dit aii.lourd’hui. des « hommes sensi­bles il. cemiue on disait, .alors, lis tuèrent à tour du bras, quand ce fut leur intérêt de tuer.Nos uiaiti'''s d'.-ui.iourd'hui, pour garder le pou­voir 01 ses .jouissances, se « résignent » de la même manii'i'*' a couper des tC'.te,s. ]] est vrai ipie ce no sont, eiicpre que des têtes d'affreux bandits; mais qui ]«ent savoir ce quo l'avenir nous réserve ?
h'Jîuntuii'di: î üiis la sigimluro do M. 

Jaui’Gr; :
Le leader îsorjuliste formuli.  ̂ .liiisi «ou opi­

nion sur les dernières olectioub sénatoriales:Vicloir'e gouverneinenlalo, ont dit ;<près les élections du h .janvier b's radieanx ministériols. B t queiqu‘-s-iins d<' nos amis, (lui d'ailleurs fai- s.aii'nt appel des dérisions du sutfrage restreint au suffrage'imivei'sol. ont reconnu aussi dans le. siruiin sénatorial, mm victoire olcmenciste. |■‘<•ut-̂ ltl•c sont-ils comme hypnotisés par h;.? ineideiits d é jà  lutte.immédiate contre lo minis­tère.O ui.M .Plcinoucean a étéli'iomi>halemonlréélu % lans lé Vav ci il .a entraîné dans sa victoire ioiitc^,tion'éitiüipe. Mai.s si une ii)anifc.siation lo­cale not]s .mit d<;bm'i'assé:de, M. nemence.an. au- v-iit-cHe pu nous d<ibarrasser de la politique hyhriflc; méVnugèe lîé co«!Torva.1isn-m ci de lor- uiules ladjcales dont il est le représentant?("est p â r 'l ’claboralion. d’une poUiiquo géné:- ralo no«v('lle, vigouce.nse- et nott(‘ . (pie nous en ÜiiirC'Os y.ve<- f-eite redoutable équivoque. C'est arm orilrcprise d'unl  ̂ .autre envergure que de chasser du pouvoir M. f'ieincnceau qui n’a peut- être énuisé! .son crédit, mais qui est, mal­gré tout, U la  merci d'un incident parlcmon- laiiv.
Notre coiiirèrc puhlio une lettre d’Anatole 

Vranco'. qui n'avait pu présider le meeting
irgaiiisè hier soir aux* Sociétés Savantes » à

l'occafemn de la liliérafiou imminente de.s 
inculpes de Villoneuvc-Saiiit-Georges par les 
etudiants collectivistes. »

En voici uu extrait :.To .içïns ch faveur-de l'innocent ma faible voix à  la votre;,' ,11 faip Imun- graudomont les «daiuiants collec- ii\istes d'être .(listes cl. généreux, au mépris de' iems propi-es intérêts et au viscpxe de perdi-e les pvivilQües'df'.'leuT oasie ; i l- fa u t  les louer de s associci- aux efforts du jirolétariat on travail d'atTran''hi.'s*‘iiien1.Ne nous faisons jjas d illusions. La lutte est cn'^agoo. Dt'sorrnais, il faut être pour ou contre îft Travailleur, pour ou contre ceux (pü pro­duisent la j'iches.sf sans'y avoir do part. Le sort du prolétariat est entre ses mains. Co'nscient de, lui-même et foi't<.'ment organisé, il sera le m;:)tr<'.Mais iinur se conumtre e t . se posséder lui- inémé. poin- se gouverner, pour créer tous les rouage-s d'une,organisation soujdc et forte, l'our détiniiro le«; i-)ltstac!es ojxiroscs de toutes ]>arts à sou cxpan.-<ion méthodique, qu'il lui faudra dé- ]icuser enc.o'i'o de patient génie et d'audace ré­volutionnai!':
Du Parh-Joiirnal

•A t lus»***' V s ••  ̂ ^concours d'agrégation. Du moment q u il reçoit une délégation des praticiens, c’est qu'il Icurre-connait quelque droit.Aussi, la  phase nonvalle des événements estvn'ut-ûli'o ceile (ie la  solution araiabîo et do l'an- nulalicii du concours par consentement mutuel.
ECHOS & N O U V ELLES

Le Journal : De Saiül-Dié.I 11 bùehci'im de Maudray, Bonabe, âgé deîronle-detix ri'uTiant hier ivr<!. jeta s.a femmenue â la  jiofto par quinze de.grés de froid et l'y laissa u’m- partie de la  nuit, l ’nis l'a.vant laisséerentrer il se mit à la flageller e1 à la  pié­tiner, comme en témoignent les traces do clous do bouiièrs sur le corp.s :• e.ufln s'emparant d'un
iicui'ouse.de son chat et d'un coup de couperel lui eba la tète, xnais il se coupa en même temps la nmiu drPile.On l'a retrouvé encore ivre, couché par terre ut baignatil dans une marc de sang.

Lo petit Jo.urnal :L'état des (lames .\irighi, blessées aux courses de Yineonues,' sèvait désespéré.

Le ministre, d,e l'instruclion publique n'a pas .'iu'Mii' ]ti'is de décision au sujet du concours d'auTégation eii médecine, concours suspendu à la suite lies ivicideiils qu'on so j-appelle.L n  attendant, l e . ju-ofesseur Bouchard, prési­dent du iury. a eonviii hier soir, chez lui. une rlélécat'ion des médecins constituant ie conseil yénél■ .^l. des sociétés d'arrondissement qui lui sera pié.‘icntée par son président, le docteur !.« N oir, médecin des hôpitaux, ancien élève du professeur BouHmJ'd. C'est là un événement; im­portant. qui marque une pliase nouvelle de la S tte, du corps médical contre le concours do
lOiW..Tusqii'ii. jii-é'scnt, en elîel, le professeur Bou­chard a\ait. ibniûurs été d'avis que les prati­ciens navaieiit rien à voir dans les questions d ’enseignement.et en particulier dans celle du

coin en fer'qtii soit à ouvrir les arbres il l'enfonça ;'l l'aide d'un marteau dans le crâne de la mal-Ce)a- fait, Bonabe dressa un billot, s’empara■ wan-

M. Adolphe llazard. demon'i'ant à Mably, près (le Roanne, .qui avait été l)Iesaé dans le tamjion- ueroent sinVenu samedi, dernier en gare de Mai- soua-Alfo.fi, est mort à riiônilal Ratnl-Maurice.On deviiit célébrer hier le mariage do sa tiJle avec nu négociant des environs de Dreux.M. Victor Peuot. C, rue Guérin-Leroux, à  Mon- ■ Ircuil-sous-Bois. ayant aperçu trois •individus ijui esral.adaiout les murs de son jardin, voulut sortir, pour appeler au secours. Assailli à  coups de- couteau et-d(! revolver, il tomba. Les malfai­teurs s’enfuirent. Penct a-été irausporté à l ’hô­pital Saint-Antoine.
Le Petit Parisien :H ier, à  R(ieil. M. Savine. commissaire de pq- lieo. a  ét.é.'ap)i(.“lé, ,à couslater }:i mort suspecte du .icuuo 'Soiirdoau, âgé de neuf ans, que ses p.nrènts .tc.naji'ni coostammeut enfermé dans un 'lôdiiÜ- Le nié'dc'-in av.ant refusé de d'-livî-or Je permis d iulmmiq, M. Savine a avisé lo parquet ile. ■ \h'rsiiilli;s qui a commis le docteur Legrand

Gazette des Tribunaux
Cour ir'AëSibES de Sei.xe-kt-Oise : L'attaque 

du train 16.
Hi(>r on entendit encore de nombreux 

témoins ! ÏIs ne nous ont rien appris de 
noiiveau, et pourtant rinlértH n'a pas 
langui un seul instant pendant cette 
troisième audience. Il est vrai que M. le 
président do Vulles sait rendre attrayan­
tes toutes les alîaires qu’il préside. 
Comme les grands peintres qui en trois 
traits de. crayon brossent un paysage ou 
campent un portrait, en quelques mots 
heureux et piUoreîiques M. de Vallès 
trace la physionomie d’un accusé, ou 
résume une déposition. Si un pr(îveiiu 
lui lance un mot d'argot, comptant sur 
«un effet», M. le président sourit, mon­
tre qu'il le connaît et l’explique aux ju­
rés. Les situations les plus délicates, les 
plus scabreuses sont analy.sées par lui 
en saisissants raccourcis, "il peut tout 
dire, parc(^ qu’il sait tout dire. Il peut, 
sans (jue nous éprouvions aucune répu­
gnance, nous promener dans les bas- 
fonds do .Paris, nous montrer avec un 
tactparl'ait toute cette population sinistre 
(le souteneurs et de filles que fréquen­
taient les accusés. Et, traçant leurs por­
traits, il cherche surtout à mettre en re- 
Ii(>f les tares, les vi(ies,les travers et les 
ridicules de ce monde douteux, sachant 
lancer le trait (pii porte et en queitjues 
coups d'épingle dégonfler la vanité de 
ces accusés qui parfois voudraient « crâ­
ner 3> et SC poser on chevalier du trottoir.

L(% a(îcuséfi font aussi — il faut lenr 
rendre cette justice —- tout leur pos.sible 
pour rendre cette affaire, intéressante. 
Albimq, avec s<t robuste carrure, sa 
grosse inoiLsluche soignée., son aspect 
.énergique est bien pittorcs([ne. Vrai­
ment, il a rallnre d’un chef d(.: bande, et 
l'ou comprend l'aUrait Cju'il pouvait exer- 
(TorsuriM.'s j(?inies gens, tiui, avec res­
pect, l’appelaient lo «vieux».

On le devine disant :. « Croyez-moi, il 
n'y a aueun danger. Qu’est-ce qu'on 
ris<|ue? Le bagne? On en revient, j'cii 
suis bien revenu ! »

Aux assises, il prétend toujours s'ap­
peler Leray.
.— Vous avez (lil. lui (Ifunando un juré:, 

que vos parents ùtaieut morts'? Oi'i sont-ils 
morts ?

Albinet hésite un pou, puis .se décide :
— .Te no le dirai pas. .To n'ai rion à cacher 

a la justice, mais j<) ne veux pas donner mon 
état civil.

Le jeune Roche semble tout ragail­
lardi di^puis (juc le doe.teur Vallon a d('- 
clari'i qu'il pouvait mériter de l’indul­
gence. Il a l'ait couper ses cheveux 
broiissailloux, a ôU'. son foulard sale, et 
sa figiirc de petit vieux s’est riijeunie (!♦'- 
puis iiior. 11 se garde bien d'ailleurs de 
faire des réponsp.s incoliérentcs. Il se 
conlenie d'une jttyeuse ironie.

M. AkLé, propriétaire de l'hotel de Tou­
louse. où logeait Roche, déclare qu'il 
sortait toutes les nuits, ne-rentrant qu’au 
jour.

• — Que faisiez-vous donc? lui demande M. 
de Valios.

— Eh bien ! je me promenais.
— Üii ?
— Aux Halles, nartout.
— On est toujours aux Halles quand on 

est nulle part.
Le gardien de la prison d’Elampes ra- 

conte'’qu'en prison Rochû brisait les car­
reaux de sa cellule.

— Mot? .l’ai jeté tout simpleracut mon go­
belet dans les vitres.

)....

Ce terrible gamin eut un mot exquis 
lorsipie le brigadier Colmar vint l'arrê- 
Ler à Lille. Il était en joyeuse compagnie, 
et voyant soudain l'inspecteur de la Sû- 
r(dé, il lui dit ; » J'ai joué, j ’ai perdu ! » 
Et s(3 tournant vers les deux femmes qui 
se trouvaient à ses cotés, il ôta sa cas­
quette : « Mesdames, permettez-moi de 
vous jvféscnlor M. lo brigadier Colmar î » 

A coté de Roche, qui est le Cliopard de 
celle bande, dont Albinet voudrait être 
le L(’siirqiies, se place Morin. Son rôle 
ava^t paru uii peu terne, un peu effacé 
jusqu'ici, c'est lui pourtant, d’après l’ac­
cusation, (}ui aurait tinî dc's coups de 
revolver sur le chef de train. Aux au­
diences préc(.'dentos, il avait peu parlé. 
Il s’est ratl.rapé hier. Si Roche est uatu- 
rclleinent gai, Morin veut faire, de l'es- 
prit, üX il n ’y réussit guère. Il critique
les expressions du president, il erg(j1(\ 
et nie les choses les’plus évidentes. Et il
répond à tort et à travers, en étourdi, 
appelant le président : « Non ! tribu­
nal. »

On entend la concierge de rhôlel de 
l’avenue des Gobelins où Morin et 8af- 
froy logeai(?nt en compagnie do la fille 
hargent. La concierge est très nette; 
elle a vu Morin habiter l’iiôtel.

• — Vous connaissez le témoin? demande le 
président.

— Oui.
— Vous l'aviez vu auparavant?
— Non, jamais.
— Ah ! l'ait M. le président de Vallès, alors 

c'est une relation de tout à l'heure ?
Morin se trouble, bégaye un peu.
— Elle dit qu'elle est concierge. C'est pos­

sible. On ne regarde jamais sa concierge
En tout cas, «lit 'le président, elle vous 

ir 11a vu avec Baü'roy venir louer une chambre. 
Vous participiez à la location.

— Partidpipz u’est pas le mot juste.
~  Trouvez mieux. Je n’ai aucun üamour-

propre d’auteur.
C'était une société pour loger le loge­

ment.
Il est impossible de faire définir à Mo­

rin cic qu'il entend par cettfî société.
Morin prétend n’avoir jamais habité 

avenue des Gobelins.
— Où donc avez-vous habité?'
— Rue Pierre-Leroux ; c'est stalué dans 

l'instruction.
— Quoi imnnu'o ?
— Ji! no sais plus, je ne regarde jamais les 

numéros.
— Jamais ?
— Non, non jamais, mon tribunal (rires). 
Et. lorsque le président lui parle des

déclarations' qu'auraient faites ses an­
ciennes maîtresses, Morin se contente 
de répondre :

— Cette femme, elle avait des dérange­
ment cérébrales.

— Braux, fait à mi-voix M. de Vallès.
La leçon ne lui profite guère, et quel­

ques instants après, parlant d’une de ses 
maîtresses, Morin répète :

— Celle-là aussi avait des dérangement cé­
rébrales !

— Toutes, alors ? dit en Êouriant le prési­
dent.

regarde le public étonné de ces rires 
qu'il ne comprend point.

M. le substitut Dayras d;uis son réqui­
sitoire demande une peine sévère. Or 
elle peut être terrible. Ce peut-être la 
j)lus grave. M. Dayras est simple, clair, 
précis, jirobant.îl ne s’est pas seulement 
contenté de requérir ; pendant ces trois 
jours, connaissant adniipablemeiit son 
dossier, il fut sur le siège du ministère 
public, comme un pilote à la barre, po­
sant des questions, rectifiant souvent 
les interruptions des avocats, remettant 
toutes choses au point. Il fit ce que doit 
faire le ministère public, il dirigea l'ac- 
cusatioii, de façon que le réquisitoire 
ne fut plus qu’un lumineux résumé des 
débats.

Aujourd’hui, plaidoiries et verdict.
Georges Claretîe.

A V I S  I D I V E I ^ S

Tetnï obscurci redevient clair instantané­
ment avec le DUVET DE NINON, poudre 

de riz de la Parfumerie Ninon, 31, r. du 4-7i>«.
E Nouveau Jeu de société à la mode cette 

i année est le POP-^.^^rAJF.
(Voir aux annonces.)

Nouvelles DiversesA P A R IS
AUX COURSES DE YINCEXNES

G ü.W E  ACCIDENT

Hier, àVincennes, le jn-ix de Bourges a été 
marqué par un accident des jjlus graves. Au 
lûuruant de Joinville, Elysée est t<unlzé,oten se 
relevant s'est cm))allé, causant à sou tour la 
chute d«? ciiHi autres coiicurroiits. Le cheval 
coniinuait sa c(.»urse folle et finalement fran­
chissait une iiarrière do la pelouse. A ce mo- 
iiKjnt, quelques spectateurs (jnt cru lion «le 
l’exciter encore en le bomliardunt de boult's 
do neige. Et c'est alors, c«)m]>lèlf‘mciit affolé, 
ifu'il SC précipitait au milieu de.s parieurs, 
en hle.ssant une quinzaine et venant enfin 
s’abattre devant raftidiage.

Deux femniesont clé blessées gric-vement 
et transi)ortécs à rhôpital Saint-Antoine. Ce 
sont Mlle Maria Arrighi,-âgée de dix-neuf 
ans, couturière, 5'J, rué de Reuilly, «|ui a la 
jambe droite fracturée, et sa sœur, Mme 
Nyaeia née Arrighi, lr«'nte-six ans ; James 
K'iouard, entraîneur, et Robert Duprat, 1, rue 
Sauvai, à Paris, ont d(?is contusions; cinq 
autres personnes ont été r«uivcrsées et leurs 
•'.■cLcmenls ont été détériorés.LES FAUX SCARABEES

M. Lhêiiebenoît, juge d'instruction, a reçu 
hier la déposition ii«̂  M. Baubien, graveur, 
boulevard Richard-Lenoir, à «|ui, ainsi que, 
nous l'avons dit hier, Mme Bourriant avait 
commandé les scarabées, qu’elle a ensuite 
vendus à MM. Guimel et Capart.

M. Baubien a déclaré au juge (jue M. Bour­
riant fils lui avait donné ])our inodidc un 
scarabée dé plus' petite diihension. Quand lé 
graveur a livre la commande'qui lui avait

été faite, ils ne portaient aucune'inscription 
anc.nenne.

La sœur de M. Pierre Bourriant vient d'of­
frir (le désintéresser le plaignant, M. Capart 
en lui versant le monlaut d’une assurance 
dotale qu’eUe doit toucher à l'âge (ie vingt- 
quatre ans. M. Capart a refusé.

INCENDIES
Un incendie a éclaté hier à deux heures do 

l'après-midi, 14, rue de la Ville-rEvè(|ue, 
chez les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul.

Les pompiers de la caserne du Marché- 
Saint-Ilonorè se sont rendus maîtres du feu 
au bout d'une heure d’efforts.

Dégâts matériels importants.

ACCIDENTS
A midi, 2'ue de la Boétie, une automobile 

conduite par le mécanicien Jean Morel, a 
ifenversé une septuagénaire, Mme Apolline 
Plançon, demeurant 4, rue Saint-Merri.

La blessée, dont l’état est désespéré, a été 
tranportée à l'hôpital Beaujon.

Jean, de  P aris .DANS LE S DÉPARTEMENTS
BANDIT ET GENDARMES

Bastia. Jean Santoni, qui, ces 
jours-ci, tua d’un coup de fusil uu gendarme 
et blessa grièvement le maréchal des logis 
qui étaient venus pour Parrôter, a eu de nou­
veau maille à partir avec les gendarmes. De 
nouveau il a tiré sur eux deux coups de 
fusil : un sur lo lieutenant Soulaire, l’autre 
sur le gendarme Simonpiétri. Ceux-ci ripos­
tèrent à coups de rovulvcr et Simonpiétri 
tua Santoni d'une balle en plein front. Le 
lieutenant Soulaire a reç'u une légère, bles­
sure sous l’œil droit.

LA COMMISSION DU BUDGET EN TOURNÉE

Brest. JI. Duuiner. ra 
giMiéral du budget, accompagné de MM. Salis 
ot Chaiimet, députf's, est arrivé ee matin à 
Brest. Les membres do la commission ont 
eonimencé à neuf heures du matin leurs tra­
vaux d’eiKiuête à la préfecture maritime, eu 
prosenco (lu vice-amiral Boné «le Lapeyrcre 
«d'il.ps chefs des diirf'rents service.s.

MM. Doumer et ('lhaumot, accompagnés 
du préfet maritime, se sont ensuite rendus 
à l’arsenal.

■Demain, M. Doumer présidera un liaiiqucl 
qui lui est offert par la Société républicaine 
«.les iconfércnces populaires.

Argus.
' ' --------

P our se g u érir e t se préserver des 
Rhutne», Toudo, R ro ttch ile S f 

R e f r o id is s e m e 'n t s ,  C a t a r rh e s^  
G r ip p e ,  A s t h m e ,  In fLtien tÿa , 
JPh tis îe , T 'u h e rc t îlo se ,  pour se for­
tifier les bronches, l’esto.mac e t la  poitrine, 
il suffit de prendre à  chaque repas deuxG O U T T E S  LU rO N ÏE N H E S
de TROUETTE-PERRET.

le flacon —  Toutes Pharmacks

On rit. TG \Tnrin cr»; vonx vrmd«.

Faut-il désespérer ?
La santé des cnfunls entre 10 et io ans, particulièrement des flllc.s, 

est un perpétuel sujet de tourments. La croissuiice, la formation, preniKuit 
tant do leurs forces, qu'il semble, dans bien des cas, .que rien ne pourra 
avoir raison de cet (ipuisemont.

L'enfant a perdu ses couleurs, sa g'aiêté a fait'placc aune tristesse telle 
que les caresses, les cadeaux no peuvent on avoir raison. Les traits sont 
tirés, le teint est jaune, la respiration courte. Il S(?nible qu'on peut voir 
le jour à travers les mains cl les oreilles do l'enfant qui a maig'ri. Sa peau 
est froide, il paraît n’avoir plus do sang dans les veines. Il ii’y en a pour 
ainsi dire plu.s, en clTet, car celui qui y circule ressemble plus à de l’eau 
qu’à du sang. L’ènfant^rel'iiso la nourriture, son estomac ne tolère plus rien.

^Le.s médicaments n ’ont pas donné de soulagement et les parents se désespè­
rent. Faut-il désespérer?

En pareil cas, si on demande aide aux pilules Piiik, on sera étonné du 
changement presque subit qui se produira chez rciifant. Les pilules Pink, 
qui sont si faciles à prendre, donnent pour ainsi dire du sang avec chaque 
dose, elles développent l'appétit, elles font circuler dans les veines un sang 
plus pur, plus généreux. L’organisme de renfant puise dans ce sang riche 
les aliments qui' redonnent des forces, qui refont les chairs. Le fonctionne­
ment de tous les. organes étant activé, crée de nouveaux besoins qui ont été 
amorcés par l’efl’et du médicament et l'enfant demande ù manger. Il reprend 
ses belles couleurs, il entre en convalescence e t est bientôt hors de danger.

Le traitemçnt des pilules Pink est recommandé pour tous les enfants 
maling'res et chétifs. Les pilules Pink donnent du sang et c'est dans le sang 
cjue l'organisme prend la substance nécessaire à son ciilretien, à son 
développement.Mme Vve C hanfr.ay, i-ue d’.Avignon, 47. Lyon, nous écrit au sujet do sa flUe Aline, âgée de 13 ans :<■ M alillo était malade depuis 4 ;ins. E lle  souf­frait de chlorose et clic avait la danse d e ,Sain t-Gny. con.'.iéeiuenoc .de son grand aiïaiblLsc- inenl. Ma ttflc a été si mal qu’elle a dû êtrehospilaliséo, mais elle me fut rendue non gué­rie. Dos personne.'! à  (|Ui les pilules Pink,  avaient donné toute saiisfaction m'ont con­seillé de les essayer. Comme j ’étais désespé­rée. j'ai suivi ce conseil, -l'ai le ]daisir de vous écrire que les pilules Pink ont guéri ma flile. qui, quoique encore convalesceuto, se pi'U'le aussi Dieu qu'on peut se porter après d'aussi dures épreuves.M m e.Gauthier, .sage-fenimc à. Mczel {J’uy- de-Domel, nous a écrit co qui suit au sujet «le sa fille :

1. Je  vous suis très reconnaissante pour vos pilules Pink. Depuis que ma fille s’est servie de votre précieux remède, elle n’est plus la même, sa sauté est redevenue florissante et son estomac digère toute.s sortes d'alimenta.>. Je  pourrai donc recommander les pilules Pink dans ma cli'cntèle, avec preuve à l’appui. »

M. Ch av .̂ rd , instituteur à Aliraval-Cahardès, par Mas-Caljardès. arrondissement do Carcas­sonne (Aude), écrit :« Je  viens vous remercier do la guérison de ma filleUo, atteinte d’anémie depuis 2 ans.Après la première boite clc pilules Pin k . ollo a senti les forces lui revenir. A  la deuxième.ses palpitations ont disparu comme par «m- L'iiantenient. Ajirès la u-oisièmo boite, ellnétait .cuinnlùteiueut guérie, son appétit était revenu. KÎIe se jiorte très bien.'M a femme aensuite pris les jiilulos Pink. contre ses né­vralgies et ses rhumatismes, ot «'lie s'en est aus:M excessivement bien trouvée. »
Mlle Germaine Drouin, demeurant à  Vou- geot ^Côte-d’Or), nous a écrit la  lettre sui­vante :(. Je  suis heureuse de vous faire savoir com­bien les pilules Pink ont été favorables à ma santé. J ’étais très anémique, je  n’avais plus de forces et je  ressemblais plus à une moi-te qu'à une jeune fille bjen portante. J ’ai pria les pilules Pink et elles m ont promptement redonné des forces et une bonne mine. Main­tenant je  suis tout à fait bien ».

PILULES PIIfK

A 7 ANT-PREMIÈRES
M. COLÜJN

ET LA TOUR DU SILENCE
L'excellente directrice du tln^âtre des 

Arts, soucieuse de nous faire connaître 
les belles et intéressantes pièces de la 
littérature dramatique étrangère, va cette 
fois présenter au public parisien l’œuvre 
d’un jeune auteur suédois, Gustave 
Collijn. Depuis des semaines déjà, on 
prépare activement la Tour du Silence.

M. Collijn est un fin lettré. Dès sa jeu­
nesse il étudiait avec passion les chefs- 
d’œuvre de toutes les littéi'atures, et il 
avait à peine vingt ans quand parut sa 
magistrale étude crilique et analytique 
sur Grilparzer. Cet ouvrage lui valut les 
louanges les plus flatteuses, tant de la 
part de la critique suédoise que des cri­
tiques allemamle et autrichienne.

L’intérêt qu'il témoignait aux drames 
du célèbre auteur viennois, la finesse de 
compréhension avec laquelle il les ana- 
lysail, laissaient présager que le. jeune 
écrivain s’adonnerait plus tard, avec un 
amour lout particulier, à l’art drama­
tique. C'est, en effet, dans cette voie que 
s’orienta bientôt le talent si original de 
M. Collijn.

Son premier drame : Combat inégal, 
que raut(}ur ('‘crivit sans penser â la 
scène, eut, lors de sa publication en vo­
lume, l'honneur d'éveiller l’admiration 
du grand criticpie suédois, Oscar Le- 
vertin.

Après quelques années, vouées à l'é­
tude approfondie de la technique drama­
tique, et pendant l'mi de ses séjours h 
Paris, qui furent longs (d fréquents, il 
conçut el.esqqi.ssa le scénario du drame 
qui va èire rcpréscnlé au théâtre des 
Arts.

Nous ne saurions passer sous silene.o 
deux (luires ceiivriîs remarquabl(:^s deM. 
Cnllijn, écrites’ (ts dernières années : 
Asfrid, que vq, donner incessamment le 
Tliéâtre Royal, de Slo«'kholm, et Dans 1rs 
?'0seau.r, que vient de. publier le célèbre 
périodique allemand’ Schaubühnc.

La matière de ces deux drames est 
tout à fait moderne, co qui ii'cst pas le 
cas du la Tour du Silence.

M. Collijn adonné dans cet ouvrage un 
vol plus liardl à sa fantaisie on Irans- 
porlant les passions élernellcment hu­
maines sui’ nn sol et à une époque qui 
prêtent an drame le charme mystique de 
la l('’geinle.

S<'inira,mis, la, figur«:! la plus inipo- 
sanle eonnne reine et comme femme do 
l’Orient antiqiie, a plii.s d'une fois itmtc 
les auteurs dramatiipies. Qu’il nous suf­
fise de nommer Voltaire, Calderon, et, 
de nos jour.s. Peladaii.
• Grâce à des.AHudes scrupuleuses sur 

les mœurs et'l'histoire .de, ces temps re­
culés, M. Collijn a réussi à donner à„rac- 
tion la couleur looale micessairc. Mais 
s'il a  gai'd(j le cadre extérieur de la lé- 
geii'de, il y a fait cnlrer la création in- 
'limp et touchanic de son imagination.

Le drame nous montre i'aUière iinpo- 
rati;ice au moment où sa fureur guer­
rière con’imeiu'e ,ù être paralysée par 
l’amour. L'ennemi, le jeune roi des In­
des, vient de lui infliger pour la pre­
mière fois la honte d'une défaite. La 
fierté règne encore dans son cœur hau­
tain, et elle repousse toute offre que lui 
fait Ig messager hindou. Ce n’est que le 
roi lui-même qui, par sa passion exaltée 
de rêveur, fait cesser ses hésitations,

Mais ce sont les décrets des dieux, in­
terprétés par leurs prêtres, qui anéait* 
tissent là volonté des mortels. Des ser­
ments et des promesses fatals, donnés 
jadis, surgissent de l'oubli et deviennent 
les alliés (les rusés pontifes chaldéens. 
Le roi hindou, aixablé à la pensée d’avoir 
éveillé le courrou.x des dieux et rendu 
coupable la reine adorée, accepte pour 
la sauver le sacrifice nécessaire — celui 
de sa vie. La tour du silence — la mort — 
a jeté son ombre sur les lumières de son 
amour et l'attire dans ses ténèbres. De­
vant la porte fatidique, qui se ferme sur 
lui, Hémiramis tombe anéantie sous les 
ruines de son pouvoir et de son amour.

Ati.ihéâlrC'dcs Arls, les rôles princi­
paux de ce beau drame seront tenus par 
Vora Sergine ei de Max. H serait diffi­
cile de trouver des interprètes mieux 
doués et plus aplefe à exprimer à la fois 
la ])assion ardente ci l’inlensc poésie de 
cette (ruvre.

Pour ce nouveau spectacle les tradi- 
iioiLs du llicâlre dc's Arts seront mainte­
nues brillamment. Les costumes, la mise, 
en scène seront (ies merveilles de beauté 
et de style.

Le di’amo de M. Collijn sera également 
joué cotlc saison au Théâtre Royal de 
Stockholm..lu BurgThealerdeViemieotà 
S(‘hauRpiclliaus, àBerln. Ace propos, il est 
intéressant do noter qu'à Berlin la pièce 
de M. Cnllijn sera l’cprésentce dans les 
décors ot costumes du fameux Sardana- 
pale, dont l'auhnir, c-ommoon sait, n ’est 
auti’e que l’empereur Guillaume. Malgré 
le nom célèbre de l'auteur, Sardanapale 
n'oblint à Berlin qu'un succès médiocre. 
La direction de Scliauspielhaus a été 
trè.s heureuse de pouvoir utiliser pour la 
belle pièce deM. Collijn, les magnifiques 
décors et les somptueux costumes de Sar­
danapale, qui ont coûté plus de 400,000 
marks, et sont dus à le collaboration des 
plus grands érudits avec les meilleurs 
artistes allemands.

L E S  T H È A  T R E S
T h é â t r e  d e  l ’O d éo u  : La Tragédie 
rogale, pièce eu trois actes de M. Saint- 
Georges de Bouliêlier ; la Mort de Pan, 
pièce en deux actes, en vers, de M. Alexan­
dre Arnoux.
Le, drame de M. Saint-Georges de 

Büubélier aurait ])cut-être soulc.vé des 
passions en 1702. en 1820, en 1847 ; en 
1000, ou l'a écoulé avec sagesse.

Les lyriques, inCnno quand ils écrivent 
en prose, n'ont pas lamod('stic qu'il faut 
pour .SC soumeUi'C aux contingences. Le 
souverain que l'auteur de la Tragcctie 
royale nous présentait hi(>r sur la scène 
de rOdéon, est un parent pauvre du Hoi 
Lear ; il trouve la mort dans un cabaret 
où la njpublique naît autour des bocks, 
parmi les prophètes de la Révolution. II 
a, lui aussi, une Cordelia qui l’accom­
pagne dans sa disgrâce et qui est l'i­
mage même de la piété filiale. Ces
événements ne se dé-veloppent point 
sans un grand luxe de dissertations phi­
losophiques et grandiloquentes. Dans la 
coulisse, l’émeute orchestre bruyamment 
(̂ es propos ; et c’est le chœur antique rais 
au goût de la démocratie par uu .‘̂ ynibo- 
lisle qu’on ne soupçoniuiit point.

Donc, dans sa Imuticme, le cabar(7ticr 
l’I ÎV'’V.'1'’I’'''!

suyant sc.s verres. Une dGmoigçllc Al- 
freda partage son enthousiasme en son­
geant que le Roi est renversé et qu(î le 
triomphe du peuple est prochain. Mais 
voici que sur le seuil se',présente un 
vieillard et une jeune femme : ('/e,st 
le roi Edgard et sa fille Irène, qui ont (iu 
fuir devant le prolétariat menaç'aqt. II y 
a là quelques orateurs énergiques : un 
croque-morts, un ancien cuishuer du 
château, un mécanicien et quelques au­
tres énergumènes,.qui ne,ménagent point 
leurs tirades. Le Roi écoute d’abord avec 
autant de patience que le public, mais 
sans trahirson incognito.lcsoutrages ejon- 
on accable la couronne ; il se révolte enfin 
quand il entend l'épéter une calomnie 
qui atteint sa fille avec lui. Pour révéler 
sa qualité, il use d’un moyen origi­
nal: il jette l’or à la face de ses iiisul- 
tcurs. Ceux-ci n'hésitent plus à le recon­
naître. On l’attache aux piliers du caba­
ret ainsi que sa fille qui meurt sous des 
discours. Sa Majesté Edgard, plus ac- 
couiiinié aux palabres parlementaires, so 
contente de devenir fou.

Mlle Paber a porté les atours faubou­
riens av(3C beaucoup de crânerie, et elle 
a montré un talent très original ; Mme 
Barjac a prêté sa noblesse de tragédienne 
à la princesse Irène; M. Desjardins e s t 
un roi Pldgard plein d'ampleur; M. 
Desfniitaines a composé avec beaucoup
de pittoresque le personnage du croque-

■ ié<

A L'ODCON La Mort de Pan

^7Jt.

M. Denis d’Inès

LA SOIRÉE
A L’ODEON

Les soiristes sont un peu, depuis quelque 
temps, comme cet Anglais qui ne manquait

' ....rnônagerie aitt-
un jour ie domp-

pas une représentation d'une ra«:nagerie am­
bulante dans l’espoir de voir i 
teur dévoré par mi' l'auve.

Alléchés par l’odeur des scandales preimis et 
des manifestations toujours imminentes, nous 
courons «lu premier Thé-âtre-Français ,au se­
cond, du Foyer à la Tragédie royale, san's 
que soit jamais récompensé par un grain de 
reportage sensationnel notre avidité profes­
sionnelle î

Devait-elle-être assez orageuse la représen­
tation de celte Tragédie royale que TÔdéon 
vient de nous offrir! J ’avais failli louer chez 
Landûlff une cotte de mailles et un casque à 
visière pour affronter sans danger les pommes 
cuites rovalistes et les petits bancs républi-, 
cains. Combien je regretterais aujoürd’hui 
mes frais de location ! J ’aurais été’couvert’à 
la fois de fer et de ridicule I

Car il n'y eut pas plus de hurlements roya­
listes ni de vociférations républicaines qu’à la 
représentation de la Chatte Blanche du qu'à 
celle de II était une bergère...

Pourquoi ? C’est que des coups de bâton 
philosophiques distribué? par l’auteur, M. 
Saint-Georges do Bouhélier, royalistes et ré-- 
publicains, en prennent, comme on- dit, cha­
cun pour leur grade !

Pendant d«;ux actes et demi, lo vieux rft
je parle du personnage et non de M. D<̂ y-

LVim vieux modelé do la place Pig-allc rôfugi^» 
pantelant de peur, un .soir d’émeute, dans un 
bou.ge du boulevard Rochechouavt ! R 
qu’«jn l’accuse des pires infamies vis-â-vis de 
sa fille pour que Sa Majesté en retrouv(î un 
peu... et encore son indignation- exclusive­
ment paternelle et sentimentale n’a-t-elle nen 
à voir avec son titre de roi.

Quant aux républicains qu’on Im oppose ils 
n’ont rien non plus dont puisse s’enorgueillir 
les partisans dç la R épublique : c’est un mas- 
troquet borné; un ancien aide de cuisine e t  
un  croque-m ort, tous plus ou moins ivres, 
lâches e t  crue ls  1

Dans ces conditions d'exce ptionnelle etde 
double partialité, on ne voit pas bien lequel 
des deux régimes politiques eut été excusable 
d’agonir l'autre de sotti-ic? Il n’y avait qu’à faire 
abstraction déS sytnb'oh':?, paraboles et hyper- 
lêès, et s’intéressera cette Tragédie royale 
r-'mm'' à lin flrmne ci'un Grand.

mort, et M. Bernard a joué avec sa ron­
deur habituelle le rôle du cabaretier 
révolutionnaire et bon enfant.

La soirée s(3 terminait par une pièce ■ 
on vers, où un jeune poète, M. Alexan­
dre Arnoux, sc proposa d'opposer la'' 
morale pa'ieime à la doctrine évangé' 
li(juc du renoncemiml. Le jeune Ignat̂ e)*, 
fervent calfiecumèno, so rend à la source 
de la forêt où .sa fiancée Pri.scilla a cou­
tume do ri-MTi]-ilir son amphore. Pan,- ejui 
le guette de son repaire, apparaît comme 
le mauvais t«nitat«‘ur et lui rappelle les 
i'^-resses aiieieimc's. Ignace résiste et 
s’enfuit avant qui' I^riscilla ne soit ve­
nue. Pan alftmd la jeun«‘ vierge, l’efîraie 
et l.a poursuit à travers lu forêt.

puapd lê! rideau so relève. Priscilla a 
élo vainc;uo cf avouc-sa faute sausmani- 
fi^sler assez de repenlir. Alors, indigné,' 
le. jeune berger apj’iellî  à lui s(’s eompa-' 
gnons qui ('utourenl Pan et l'assomaKint 
a coups do fourebo. Lo dieu pa'icn meurt 
avo(̂  courage, en rappelant un peu trop 
abondamnumt toute, sa vio-symbolique.

Ou a fait li‘- meilleur ,uc(’ueil à c'ette 
œuvre très fraîche où, parmi uu choix 
de «couplets» é('lateiit dos'vers bieii 
frappés et riches de .bellps images. C'(îst 
un début qui fait honneur à M. Alcxan- ' 
dre Anioux.

Lo ji'uno poète fut défendu avec beau­
coup do talent par un tout, jeune coirnî- 
dien, M. Denis d’Inès, qui dit le vers avec 
netteté' et inonlro lautc l’agilité d'un 
Ægipan. Mlle Tiiilhad(î a été une, très 
belle et très harmonieuse Pris(ùllà. M.. 
Rollan a montré beaucoup de jeuii'.'sse ■ 
et de chaleur.

. . F ran c is  Chevassu.
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I
.  • rUnd-Guienol aurait rrlrouvé dans les 
S t o S " \ l i , T h , . à t t e - U b r . .  

en flUC lo pubhc a fait. 11 a fn'mi. 
claq'u î n *

C>Rt en que
un .sens parfait du 

aucun assaison-ribln mis en scène avec
'■ -  « g o û t  d '.ip o u v an to ,

n n m rn t  n e  , j,,. dc>it p a s  s a n s  q u e lq u e

i l n î ^ d è c o r  dv. « b i s t r o  •» m a l  ec la irn , a  ce 
n a n t  « « c o r  j- ^  t ê t e  d e  m o rt , a  ce

^  S t  l  i a  c a n to n a d n , d e  to u s  le s  b r u i t s  e t
lcce.^oircs de terreur : /?ak>p de chevaux, accessoire crêpes, torches funèbres,
tambour»  ̂ bruit de bombes éclatant, 
S p4  p lp i- r .s  r t ipgubre tocsin ! 
T ^ o  ne vJis pis pourqiio.1 le public n irait

r ia s  M  fo u le  chercher à rOafcon le, petit fris-
ïon à la modedont il est si friand.

Mais c’est l'cntr’acte ; 
de se retrouver dans les 
capés de leineut^ !

on n’est pas fâché 
couloirs entre res-

Et iustement voici que je rencontre Joseph 
^tr,< excellent confmre deRenaud, notre .

‘ en ce moment est. lui aussi,
'  Nn me raconte-t-il pas, en ottnt,qm une sorte

que la m^L récente de son homonyme Joseph 
èenot. Partiste de l'Ambigu, m vaut chaque, 
jour un.lygtibre coumer. qu il dépouillé avec 
un éoervement très justitiè, il taut bnn e 
reconnaître ! . . .  J .v lu i promets alors de publier 
une lettre de-faire-part de sa bonne santc 
et voijâ qui est fait.

— AU théâtre Michel. àO heures.Feu /owêve 
d» Madntn». 'Miles Armandft Cassivn, (.haloii, 
M:M. ilaivd ï^imon. Darbroy :,/« i.nvipnrnt^
.«.«'Mlles IhuailUn, Ib'sly, MM- Brmuère, 
Miller ; le poulailler Mlles .Icamie Jliomas* 
siii, Uenéc l'éiviie. -luHetto 
Bcrtlic Legruml. Mlle Mario CalviU. MM- 
]-»iem>. Magiiier, Henry Burguet, Bouchez cl 
Keller\

— Aux Capucines, relâche pour fêpétUions 
générales du nouveau spectacle.

— Au théâtre du Grand-Guignol, a 9 heures,
le PaHs nU, Xuil d fllyrie. Cent emues,
Machin fils, Une Présentation.

— A la Comédie-Royale, à 0 heures ; Conime 
les blés, Little Mary, le Crible de Pans (Mlles 
Donniny, Fraiiville, <laby Madry, MM-1 ouc- 
tal, Silvestre, Victor Henry,'.

— Au Théâtre populafre, 8. rue de Belle%Ule, 
à 8 h. 1, e, et pendant une semaine, Cabotins.

Changement do spectacle, ce soir, à 10- 
pèra-Comique, par suite d une indisposition 
de M. Lucien Fugêre. Au heu de .S««aa, ou 
donnera Werther avec Mlle Brohl>, MM, 
lAoii Beylc, Ghasnc, Mlle *Luey \authrm . 
M. Guillaniat.

LE FIGARO — VEM

de daiiKO à rOpôra, vient d'etre nommée offi­
cier d'afadémie.
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La Sonnette retentît et nous 
nouvoaù nos places.

gagnons de

Voici une aimable div«“rsion. Pour calmer un 
peu les nerfsdesspectateurs-avant la rentrée au 
foas et avant l inspi'Ction du dessous des lits, 
rOdêoji donne en fin de spectacle deux jolis 
actes en vers de M. Alexandre Arnoux, quise 
déroulent dans un ravissant pay.sagy Ce pa\- 
c;a£-e qui, si je ne m’abuse, a déjà ete témoin 
de la 'Jaüte d’un certain abbé Mourct, était 
tout indiqué pour être encore témoin de la 
faute (i.r Van et de.s faiblesses d Ignace. Les 
verts de.cette ,clairiéT<! exquise s harmonisent 
dèlicicuaetucnt avec les vers charmants de 
M ArnqiVt ce vert et ces vers, apres le sé­
vère f t  iV^ûs de prtits verres de tout a 
l’heure’ésfjèomme une rêverie douce et repo- 
gantc après un terrible cauchemar.

Hier
avons reçu pour Mlle Biaiia Duha-

Un Monsieur de l’Orchestre.

COURRIER D E S  T H ÉÂ T R ES
AV A N X -P R K M IK K E  : CpM ÊD IE- 

ROYALE.— Notre coffifrére Henri Caen, qui, 
dans cc journal même, publia il y a bientôt 
cinq ans, des vers ultra-fptaisistes, nous re­
çoit à la porte,de la Ci.mcdie-Royalc.

_ Vous êtes ici chez vous, nous dit-il. Di­
recteur de théâtre, je n’abandonne pas mes 
ambitions littéraires. Le presse, à laquelle je 
ne cesse pàh 'd’appartepir, sera toujours ma 
grande amie. Que désirîz-vous de moi r De.s 
détails -sur mon nouveau programme. En

'̂^i'^Demuin, la Comcdie-lRoyalc rouvrira scs 
portes, tine revue de Lamhor^çt

Nous 
luel :

Louis Emden..........................
Mme S. de La Fizcliere.........
F. ..........................................
P. V.......................................

. Anonyiiie........................ —
Total...........

Total dos listes précédonies
Total général......

I/ami qui nous a signale la déU*essc de la 
pauvre Biana Duhamel nous écrit pour nous 
prier de remercici’ les généreux donateurs 
qui ont bien voulu s'intéresser à sou sort, et 
U ajoute : ,

U ...Mais, hélas, ce n'est pas encore assez! 
La pauvre Biana est coucliée depuis neuf 
mois, atteinte d'une phlébite qui 
d'urgence son transfert dans une 
santé, où elle devra rester au

....Fr.
2(j

. . . . lü
20
5

lu
....F r. 115
....F r. 1.185
....Fr. 1.600

Le (jyninasc annonce les douze dernières 
représentations fin Passe-Partout, dont mi 
fêtera. nicrcTcdi prnoliuin la centième ro- 
presontatum. La matinéo d'après - demain 
sera donc- ravant-derniérc matinée de l'ainu- 
saule pièce de M. Go*.rges Tlinrner.

Devant rénornic succès de fou rire fie Feu 
la mère de madame. M. Mictiel Mortier a pu 
obtenir de Mlle Cassive, rincomiiarablo iii- 
Icrprétc do M. Georges Feydeau, uiio courte 
prolongatioii de scs veprésonlations au Ibéà- 
tre Michel. 1/hilarante pièce de M. Georges 
Fe.ydcaii conliiiucra donc à tenir 1 i>-B‘èhe, eu 
mtùnc temps q u e /« Poulailler, de M. Iris- 
taii Bernard, dont les trois actes, eux aussi,
ne sont qu'un long éclat do rirm

.\près demain dimanche, à deux heures et 
demie, matinée do ce spectacle hors de pau 
avec tôus les créatciu's.

A
yi. Michel Mortier vient do recevoir une 

comédie en un acte de MM. Darantièrc et 
Potlit, intiUilèe l'Amour chante dont le prin- 
cinal rôle sera tenu par Mlle Siniono Depal- 
liii, qui vient de faire au théâtre Micliel de 
si inttu’ftssaiits débulR dans la Comparaison, 
i'acto charmant de MM. Pierre Mortier et 
André Mycho._____________.

Sur les instances faites auprès de lui par 
do nombreuses personnes, M. Fontanos a dé­
cidé de p ro lo n g e r  j u s q u  au 1 7  janvier mclu-
sivement la série des représentations de la 
Chatte blanche an tlhâtelet. Poui* jeudi pro­
chain 11 janvier est afiiehee la dcrnicre ma­
tinée.

Fn dc4i attraits du nouveau spectacle du 
théâtre des Arts sera la première apparition 
devant le public français do miss Marlia de 
Forest, une danseuse célèbre a 1 étranger, et

/IrtïnfA >1' ti lü CyûllSCCl*titi01i

hiiiils et des plus nierveiîloux si.ectacles que 
l'on puisse voir.

La délicieuse Hiaiitcuse l)f. Lilo vient de 
luvcr, à luScata.avec un granilissimo succès, 
mil’, marche. : les Deux Amants, do .Joe Bridge 
of H. Fenla, musique de Boger Gnttinguer.

Mile De Lilo emporfera lundi cette reuvre 
brillante ilans une gramlo touniéo qu'elle va 
faire à travers la France, et ce ne sera certes 
pas la moins applaudie do son programme.-----------H» ■ -

Co soir à la Boite à Fursy. début de IMUe 
Marie-Thérèse Berka dans ses chansons li­
bertines, et 101̂  lie la revue : On rentre 
avec Lyse Borty, Yvonne Maélec, Blanche 
d'UiTfe'uil, Robert Casa et Rivers.

: Dragonne, 
r,ü.-

ül i'r. iï) ; Fille

nécessite 
maison do

__ ____  moins trois
mois.’Et c'est dièr, les maisons de santé !

» R faut payer les ternies arriérés, pour 
(lu'cn sou absence ou no vende pas ses'mo­
destes meubles!

.. Pour tout cela, il faut encore plus _d ar­
gent... Demandez encore un petit cil'ortàvos 
généreux lecteurs. »

Gct appel sera-t-il entendu?

Thévarincl'unc pièce de MM. Miranfie et G.é-, 
rouie, ■qnéaut're do MM. Cinrmain_ét Trébpr 
nous promettent uho'- ^iTAe où i esprit sera 
fermé â-pTofii'ion.' •

»Mlle Dernvinv sera, comisne toujours, char­
mante : M.Hin'-Oai's;' ■’Maairv, d'un entrain en­
diablé i M4la Maiid -Samstjn» une idéale eom- 
mére à la voix chaude et liien timbrée, et 
nous verrons une cdiarmantc A.';butante.Jeannc 
l'galde, la fille de la toujours- jeune et gra­
cieuse Marguerite.

>. M. Gaston Silvnstr’e nous'reserve, pa- 
jait-i), de scnsatioimeUqs surprises ; M. 'Vic­
tor-Henry ne nous en réserve pas. car nous 
savons qu'il sera,comme toujours, d’un comi­
que éche.vfjé. •• '

>. Et Sauh.T ? et Rablet ? - et Câmi ? Ils se­
ront élégants et drôles, et c»;la n «Uonnera

Emilieîi^e F>âft-vilJe 
sous un nouvel et
l
"°>> nuant’à M.'‘Pouctai'..]ilsera..Z.''Poâictal..; 
et ce''sera pour nous- unér'joie de l’applaudir.

» X'omettortj» pas de dîpfiqü Qscar Stxahss, 
le célébré compositeur- de Peve de valse, à 
écrit "pour la pi !;ce de Germain et Trebor des 
airs qui. demain^ seront célèbres.

» Plt voilà. . -
» La Comédie-Royale, cqnqlut Henri Caen, 

peut, je crois, compter .sur un succès... qui 
ne sera pas le derniéV ! >

Il a raison. La Cumédie-Royalc se doit à 
rlle-mémft de r»‘si-'T. un des plus artistiques 
et des plus-parisiens — P . A m k l i-i n .

Très briliantej la matinée de V/c-
yinie au Théâtre lyrique municipal de la Gaîté. 
i;c charmant ouvrage de ‘Victor Classé, 
chaulé à ravir parMM. DavidDcvriès et Cas­
tel, a été applaudi chalcurcusenicnt. Dans le 
rôle difficile de Méala, Mlle Lise d’Ajac ap­
portait une originalité et une puissance qui, 
à maintes reprises, ont soulevé de longs bra­
vos dans le public. C'a été pour la char- 
maiito cantatrice un gros succès personnel.

qui vient doinander à Paris la 
de son talent et de scs succès.

— Fuyant la piste des lévites,
Fnthovon, û bon chansonnier,
■\ous avons beau te supplier.
Las ! tu l>n vas et tu nous ijuittcs ;
Et ce n'est que jusqu'à dimanche 
Que Paris pourra t’applaudir !
Mais promets-nous une revanche.
Oui ! promets-nous de revenir.
Kn cette « Lune Rousse » où tu no 
Connus que succès éclatants,
Que bientôt l’aimable Fortune 
Te ramène pour plus longtemps l

A la Gaîté-Rochechouart. _
Audacieux, dramatique et angoissant, le 

tableau du « Cabaret des Belles de nuit « 
suscite tous les jours un grand enthousiasme 
à la Gaîté-Rochechouart. Courageusement, 
les auteurs do Et Aloi's ?... MM. Michel Cafre 
et Maurice de Marsan, ont osé apporter a la 
revue do café-concert une note nouvelle et 
originale.

Rappelons que c'est dans cc tableau que 
miss Lawlcr danse tous les soirs le « Cqstor 
Girl danse déjà célèbre dans tout Paris.

Alfred Delilia.

Dnihee, 82 fr. 
de l'Air, 96 fr.

Pri-r de r'h(ilrnv.rnii.r (2.(100 fr.. 2,în<> m.h 
--  1, Sportive, à M. 'l’éssiin de La Musseliéro 
(Denis; ; 2. EhourüTé; ;>, Efeclavollcs.

Non placé : lôiourdi.
l ’ari mutuel à 10 fr.; Gagnant, 28 fr.-Y). 

Placés: Sportive, 18 fr. ; Ebouriffé, 26 i'r- 50.
Prix de Tours ('2,0o0 fr., 2,800 m.''. --  L 

Fltondard. n. M. P- Dubii.s (,Vundeiiberghe; ; 
2, Eu Guiclo ; d. Eliaiic,

Pari mutuel 
IHaccs : Etendard, 
EUauc, 26 fr.

07 fr.

Ajax.

du

ü a  V i e  S p o t ? t i V e

ae
.sa ;'(cré^bn

raojitrera 
de

ïü h eM a ry  la c M c ra  V  pfrTUioc-'rang de 
nos artistes les plus originales. /  ' :

Nous avons reçu de M. .L,W. Bienstock, 
l'habUo adaptateur des plus grands succès 
du théâtre étranger, la lettre suivante, à jiro- 
PQS de: les Lettres hràfées,Mua.cié dcM.Gnié- 
cBU-li, (•'élèhre en Russie, et quû-lp tliFàtro des- 
xVrls donnera, ce soir, eu répétition générale, 
invtc la Tour du tiUence ; • _

•Cher ami, ' '
Qurlqucs niots sut tes-Lcltrès brûléés'l^TTès 

■nri-oùiicis. I/auteur do ce petit- acte, qpe ^  
IhéâtiT. dos .̂ i-ts va représculyi' domain, est. très 
rélèbro.,en Russie.' M. Gniéditch, ou1ro.quil.cst 
Pauicur do nombreusos pièces 'applàudies_ dans 
toute la Russie pendant dix ans. a dirigé brillàni'- 
menti les destinées des tliéàt res impériaux en Rus­
sie. 11 y a nn mois, il a donné sa démission; celte 
dcmission n'a pas empérlié Jf. Gpiédftçh .quel­
ques jour.« plus tard d'hvdlr un'gi'ancl suedés avec 
sa nôuvolb: pièce ic.'' •’̂erfs. Les LelU'cs brûlées 
est une pièce de la jeune période de^’aclivilé lit­
téraire (le M. Gniéditch. Jouée il y a 'seize ans 
pour la l'femièrc fois au Théâtre Impérial de 
Moscou, elle a vu des milliers de roprésentaliona 
danshoiitc l.i Russie.'Le t*ujet? V-ousconnaissez 
ce joli mot d'un autour aUennand : «'La .sépara­
tion.hioüf l’ainour, c'est coimnq lû. vçtit'poqr le 
feu ;r 16 pctit-'amoür fe'étoiUt, et lé-grànd s en- 
ilamiho -uavantagé., “ C’est le'.-3ii.|ot de-la jolie- 
]nècq do .M. Gniédicht. qui lAouf, Oîi-e vue .par 
tous,, et où les jeunes filles pe.ùYçnt conduire 
leur (mère. .\u .théàh-d déS Arts, la pièce sera 
jouée par ^Ülo Linia', fine nouvelle- et belle 
recrue do ce vaillant théâtre ; et par MM.' 
Sauriac et Marix — tous deux parfaits. Si j’a­
joute. (juo vous A’erroz dans la pièce une char­
mante petite soubrette, que vous ontenderoz une. 
jolie mélodie de Schunutîin, j'en dirai plus qu’il 
n'en faut pour une avant-première, et je vous 
remercie bien vivement, mon cher Basset.

Bien à vou-s.
W. Bienstock.

A notre liste des matinées do dimanche 
iirochain, ajoutons celle du tliéàtre Mévisto ; 
l'A ffaire des Variétés,, toujours coiiduilo au 
succès }>ar M. Mévisto, fort curieux dans 
un rôle à côté, et Mlle Suzanne Deniay,.char­
mante do grâce spirituelle dans le principal 
rôle de la pièce de M. Gabriel Timmory.

L’Angers :
Le cimiuièmc concert populaire a ou lieu 

dimanche 3 janvier. Le le.ndemain lundi, 
séance de musique de (dianibrc à la salle des 
Amis des arts : Quatuor de Schumann. Sérè- 
mulo (le Bcelhoven, audition par M. Victor 
(4Î1ÎC de la ma^iifique Sonate de Liszt. Le 
grand virtuose sut y mettre la nia.jestô poé- 
t-i(iue qui convient; son interprétation a sou­
levé la salle entière, et c'est sur une grande 
émotion d’art que s’est terminée cette soirée 
inoubliable.

De San-Remo :
Avant-hier mercredi, a eu lieu l’inaugura­

tion du Casino inuriicipal, dont le nouveau 
concessionnaire est M. A. Lurati,

Le programme de la saison, très copieux 
et très bien compris, comporte, des sp(3C- 
lacles de-comédie,, opéra ..italien et.fraptaîs^ 
m usic'-l® ' bpès.pv%'.c|?s'siquBs >et sj^mplio 
niques, 'festivals, etq. Kiwis y-roviendrons; -

Le Venise ; ..
..Tq vous ai annoncé déjà, en son temps, 

l'ouverture de la saison de grand opéra au 
théâtre La Fenice.

Après Aida, qui a.obtenu un très vif suc­
cès. l'on 'représentera Madame Butterfly, de 
G. Puccini.

On attend avec une grande inijiaticnce cet 
opéra qui n’a pas encore été joué ici. Lor- 
hestre sei'a dirigé par le maestro. Antoine 

Gai'uim. -  •

théâtres de... Pans...

Aujourd'hui :

Aux Bouffes-Parisiens, à 4 h. l  '2, matinée 
littéraire : « Autour do nos clochers (chansons 
de province,chansons intimes')», causerie par 
^L Achillt̂  ̂ tSygaivl. Auditions de Mmes 
Georges Rogéf, Fuzanne-Dumesnil, Durand- 
8crviere. Mona (iondré, Marie Kaiff, Ellen 
Farge, iMM, f.iabriel M"ut(vya et Pierre .\lin.

Prix dns places : loge.ÿ, 3 fr. ; fauteuils,
2 fr-'o(Ufu>T.r,.2 fr-; galerie, 1 fr.

— A Femina i Vendredi de Femina\ à 3 heu­
res, conférence de M. H- de La Vaulx : « la 
Conquête de l'air». Vues cincniatographiquos. 
— Téléph. 528-68. Metru Alma. Fauteuils, 3 
francs.. ___ _ui m - -i - -,_____

Ce SQiffr
— Au..théàtre des Arts, a 8 h. 1. 2 précises, ré­

pétition générale de les heures brûlées, comé­
die en un acte de M. (iuiôditch, adaptation 
française do M. -h M’. Bienstock; la. 'Jour du 
Silence, pièce en trois actes de M. Gollijn, 
avec AL do’Max, Mlle Véra «ergine, AL Du­
ree, etc.

Demain samodi. première rcprcscntatioii.
_ A l'Opéra, à 8 heures. RiyoleUo (Mmes

Yvonne GaU, Gharhonncl, Goulancourt, Cour- 
luèros, Bauer. MM- Duclos, (iautier, Paty, 
Leouien, Depouget, Kansen, TriadoiT ; Cop- 
pé/m (Mlle Zambelli, Mlle Salle, AL Ray­
mond). '

_ A la Comédie-Française, à 8 h. l 2, le
Foyer {Mme's Rartei, Pierson, Amcl, Lynnès, 
AIM- de b’éràüdY. -T. Trnflicr, Ravet, Croué, 
Drandval, l ’aul ‘Xuma, -Jacques de Feraudy, 
Félix Hugu.enet.-

— A l'0péra-Comiqu6| à 8 h. 3/4^ Werther.
— A l'Odéon, à 8 h- 1/2, la Mort de Pan 

(Aille TaiUiade, AIM. lAenis d’Inès, Rollan, 
Racquô, Fabre; la Tragédie royale ^MAI. 
Desjardins, Bernard, Desfontaincs, Fabre, 
etc-,etc., Aimes Barjac, Faber, Lukas, A. Bcer'.

— Aux Variétés, à U heures précises, le Roi 
(MAI. Rrasscqr, Guy, Alax Dearly. Prince, 
Gnlouibey. Alyricey, Simon, etc., Mmes Alar- 
coUe Lender, Amélie Diétcrlc, etc.h et pour 
1ns débuts de Aille Lantehno dans le rôle de 
Marthe Bourdier. — A U heures, au 2“ acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h- 1;4. par Un mari 
trop niâlhi (Mlles Chanelas, Harnold, MAI. 
Rocher, Dupuis, Rcusyh

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1 /2, la. Bohème (Mlles Tiphaiiie, Nicot- 
Vauclielet, Kérat, Docin, AIM. Devriès, Bou­
logne, Siiuordi; Féraïul de Saint-Pql, Alberli, 
Ronteloup, .Di’Kiré, Lurbaudière, Norl)ert).

— A la. Renaissance, à 9 hfturee précises,
l'Oiseau blessé ^̂ ImeB FAe Lavallière, Andrée 
Alègard, Juliette ' Darcourl, Jeanne Desidns, 
Anlonia Huart, AI.-L. IlerroiicU, AIAL î>. Gui- 
L’y, A.-Duiüsc, V. Boucher, G. Alosnier, Fa- 
hrié). -,

■•Au théâtre Réjane,. à 8 h: 3 L  'tlaf/le.s 
IMAI. Si'giTh^i. VàpùqiCij, Aliuçs Avnl, MU- 
lor, Dcrmoz,’'c'tc.,\elf.v).‘'''

T.os Parisiens qni assistaient hier à la ré- 
})étition générale du spectacle de réouverture 
de la Goniédie-Royale ont eu une agréable 
surprise : ils ont vu débuter une charmante 
artiste qui, avec une trentaine de vers dits 
av(^c'un esprit et une verve adorables, a su 
comjucrir lo public et se faire applaudir et 
rappeler avec enthousiasme. La jolie débu­
tante (car elle, est fort jolie, par sur- 
croîU. a un nom cher à tous ceux qui 
aiment le théâtre ; elle s’appelle Jpanne 
Ugalde. Petite-fille de Delphine Fgalde, la 
créatl’icc do Gatathée, et là tille de AlmeAIar- 
giicrite l'galde dont le nom restera insépa­
rable de tant d'opéreltos, elle promet dépor­
ter dignement ce nom célèbre, et les spocta- 
tniir.s d’hier iTtrouvaicnt, et saluaient avec 
jilaisir, dans le jeu si charmant de .Jeanne 
Fgalde, le talent si goûté et si-feté de sa mère 
cl de sa grand’mci’o...

Demain

Kous avons eu hier, arrivant de Saint-Pén 
tersbiAirg, dos nouvelles de Aille Madeleine. 
Ifolloy. Gomoie nous le pensions, l'accident/ 
({u’ajinonçaicnt les journaux russes a ,élè 
heureusement sans gravité réelle. D’ici huit , 
jours, là brillante artiste piiurra jouejr Roxane,. 
dans Cyrano Bergerac. Les hom.bxoux 
amis do Mlle Aladeleinc^Don^y s’ëli réjouL, 
roijt autant quô/le public tlU lhéâtro Alichel ' "T 
où son talcnt.-t’st 'si âpprééîô et si fêté.' ' -

LES COURSES
COURSES NICE

On ne piÆvait désirer une réussite plus 
complète jiunr les débuts du meeting niçois,; 
le temps (jtait splendide,la lenijM’;ralure d’une 
douceur exceptionnelle, et c’était une ■\'éri- 
tabje joie pour les évadés des frimas duKoyd 
de se trouver transportés en jdciii jirintemps. 
J’ai déjà fait aux lecteurs du Figaro une 
descriiHion des travaux que la Société do 
courses de Nice a fait exécuter sur son hip­
podrome ; je n'y reviendrai que pour tonsta.-- 
ter lo succès obtenu par les nouvelles tri- 
liuncs : il n'y a eu (jifunevoix pour constater 
l'heureux résultat obtenu avec les nouveaux 
aménagements, et l'omvrc de AI. Daniel, l’ha­
bile architecte niçois, a réuni tous les sufr 
frages. Des tribunes sont confortables, bien 
'comprises, spacieuses et traitées dans un 
style en conformité et en harmonie avec le 
©.erveilleux décor qui les encadre.

Pour cette première journée de courses, 
l’assistance était considérable. Parmi les no­
tabilités du monde du sport, je cite au ha­
sard de la rencontre :

MM. Camille Blanc.' r.aiinable jirésident delà 
.Stocîété des 'co'nVses, chaudement félicité pour le 
Wedès du nouveau'pesage,'comte Albfcrt-Gau­
tier.' Liénart. Fisclïhof. Rbbert ct Miohel' Lazard, 
Âpciié l’i'évpsi, .de Rominet, DunionlpaJliPr, 
SUaii, 8carez, ije Alartin. Gadola, baron do Pechy,. 
'oon?te TraiUtoicn.sdprL A’Qùvillcr. baj*pn Kpctz.c., 
l)i'irico- Dulee.p Singh, poaejer, IJalllirou. Consr 
lanf Say, Goiidchaux. Rambaux. Bocconi. Bague- 
nault de Puchosse. Niel, marquis de vSaint-Sau- 
\'eiir. prince Gérald de Guturnay, Pfizer, Dugas, 
AVysocki, de Dré, Thorne, etc., etc.

.Au point de yuç technique, ces prcmmrçs, 
rencontres prométicüt un haut intérêt pour 
les grands coniesls dont Thippodrome du 
Var va être De champ clos. Nous avons as-

SPORTS DE GLACE
Le radeau de sauvetage

R a été procédé, hier matip, sur le 1 
h»is de Boulogne, à l’essai d’un nouvel appa­
reil do sauvetage destiné à servir dans le cas 
où, par suite d'une brusque rupture de la 
glace, des patineurs, des glisseurs^ ou des pro­
meneurs se trouveraient jetés à l’eau et mis 
en péril de mort.

Imaginé par le commandant Renard, cet 
appareil est d'une extrême simplicité. Il a 
clé construit sous les au.spiccs de l’Académie 
des ^Torls et offert jiar son president, AI. le 
duiî Dccazcs, à la Ville de Paris.

L’appareil se compose d’une claie d osier, 
renforcée do montants ,cn bois. Il est porté 
par trois J>allonnéls gonflés d’air sous pres- 
:sion ; deux patins, qui permettent à l’appa­
reil de glisser sur la glace pour que 1» sau­
veteur, en se poussant d’un croc, aille au 
secours des naufragés, le protègent coiitro 
l'adhérence cl contre les aspérités. Les di­
mensions de CO radeau de secours — insub­
mersible — sont de 4 mètres do long sur 
1 m. 30 de large.

I/cxpcrionciT d’hier matin eut lieu en pré­
sence de Al. Alouquin, représentant lo_ préfet 
(io police, accompagné do son secrétaire ; de 
AL le capitaine Normand, du corps des sa-

mic des Sports, comiiosèo du duc Dccazes, 
du commandant Renard, du prince Pierre d’A- 
renberg, du baron Henri do Rothschild, du 
vicomte Léon de ’Jaiizé, du comte Glary e . 
de Alarius Duboiinét.

L’aiipareil fut placé sur la glace — acliml- 
lement fragile,— et y jU'irtmt fpus crâne 
place, détiant ainsi lo bain glacial qu’ui

iinomen 
un rc

BOXE
(Icmain snir, samedi, ((u’aiirniit. lieu, 

au AVundcrland, les rencontres tinalcs dq 
laiTijiionimt tle. France, des novices, orga­

nisé sous les îiUKpjces rl, avec l'autorisation 
le la Fédéralinn française des Sociétés do 

par lo Orcle pugiliste de Paris.
L'U séance sera de sport tout à fait sincère; 

,c jniis la recommander sans crainte aux 
iiniatovirs do sport loyal.

Frantz Reichel.
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p m S lR S  PARISIENS
Programme des Théâtres

0
FERA (Tel.231.53). — 8 h. 0/0. — Rigoletto ; 

Coppélia.
Samedi : Tannhaüser.

pRANCAlS (Tél. 10-2.23). -  8h.^l/2. -  foyer.

0kPKR.\-COMIQUE 
■\Vertlier.

Samedi : Orphée.

_ Domain, mémo spectacle.
416^55)7^8 h. 3/4.(Tél.

0DEON (Tél. 811.4*2). — 8 h. 1/2. — La Alort de
l’an; Tragédie royale.Domain, même spect^le._

ÎTvRÂII-BE RNTÏâRDT' (Tél. 810.13).,TIEATRE
I — 8 h. 1/2. — Les Révoltés.

VATÎDEVIIXE (Tél. 102.00). —9 h. 0/0. — Le 1^8.
l'ARlETES ITél. 410.5U). — 8 U.1/4. — Un Màrï 
I trop malin; à9 h. : le Roi.

Bous lo poids la glace céda, craqua, se 
rompit, et sans môme que les occupants s’en 
fussent aperçus lo radeau-sauveteur se mit à 
flotter. Dabord assis, les expérimentateurs 
s’enhardirent et se mirent denout pour vé­
rifier la stabilité de l'appareil qui fut trouvée 
excellente.

Ifessai, très réussi, a prouvé que l’appa­
reil, — extrêmement maniable puisqu'il pose 
à peine 60kilos, —pouvait recevoir quelques 
heureuses améliorations de détail. Elles vont 
être faites, et prochainement une nouvelle et 
définitive expérience sera faite.

Le premier radeau-sauveteur — celui of­
fert, par l'Acadétniç des SpoHs — sei’a plaéô 
sur le lac ‘du bois'-dc BbuJogne, àda' dispi?"- 
tioii du concessiomiairo d e là  patinoire'du 
lac ; deux.autres appareils somblablôs sei’otnti 

(après, placés sur le lac Daumûstiil ct'sur la 
lac du i;)arc,.dé AlpiitsouriS.. • • . •. •

ENAISSANCK (Tél. 437103 et 437.59). — 9 h. 0/0. 
L’Oiseau blessé. ___________

THEATRE 
Kaffles.

REJANE (T. 599.71). — S h. 3/4. —

P
iÛFVEAUTES (Tél; _ 102.51). -  8 . h. 3/4. —

Occupe-toi d’Amélie. ________________ _
ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2.

La Fciunie X--

AUTOMOBILISME
Pour l’automobile de guerre.

Le ministre de là ’guerre vient d’adresser
dos conconvs 

de France une lettre
président do la Commission 
TAutomobile-Club

HHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 8 h. 1/2. — La Boheme.__

Gymnase (Téi. 102.651. — 8 h. 3/4. — La jôïe
du Talion ; à 9 h. : ,lo Passe-Partout._____ _

T

THEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). 
Les ■Vainqueurs ; à 11 h. 1/4 * ’

-  8 h. 40. —
le Mufle.

C

HEATRE MICHEL, 38 et 40, me des Mathunns 
rrél. 163.30),'-—,9h. 0/0'. — La Comparaison; 
le 'PouIailteY'; Feu la Mère de Madame.__ilATb'LET (Tél. 102.87).- I g  ji.1/2. — La Chatte' 
blànclio.., • .  1 _____ __

t' lAt.AlS-RÜY.'U/ (Tél. 409.30). — 8 h. 1/2. — 
1' La ■̂al6o des roshs ; Flleiire do la Bergère,.

A TIIENEli: '(Tél. 2 8 '2'.2 3 ) . — '8'H.'l/4. — Gaby so marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin._______ _

Ambigu .T él. 4:36.:jl). — 8 h. 1/2. — La Beauté 
du Diable.___________

hOUFFES-PARISIENS (T. 145.58). — 8 h. 3/4.—

;çereux poub ses'-yoisins^ Celui çlo M- Camille tares neuves, particulièrement aptes a un 
guerre, conformes, aux typés qui‘Blanc saute mieux, maft.il peine éneore sur sqrvice dé ,

■i'obslac'lc. Eastmàn s'est promené dans auront pris part au CoAeours organisé, puur 
l’èiJïeuve de la Grande'Course de • haios. le mois d'e

H. A. R.

Serge Basset.

Voici quel sera le programme, delà RécUa- 
tiüii puétii(uo do demain, à l’Odéon.^Snjot : 
« Les Bêles )> ;Finale (le la symplionio la Reine IIay<ln\ on-hestre Touche; les Deux R ats, le Renard ot l ’Œ uf iLa Fontaine'. M. Ba<'quê ; lo. Renard et les Poulets d'Inde 'La Fontaine), Mlle Rcuvoi la  Mort du loup (Vigny', M.' Varga? ; Andantc de la  5* Symphonio en ut mineur Beethoven , or­chestré Touche ; la Chasse à  l ’aigle. (Loeoule do Lislc), M. Jo u h é; les Eléphants (Locoute de Lisio , M. Grétillal ; Tl existe, un insocte (Lau­tréamont', M. Denis d'Inès; Le Cygne, pour vio- loni'olle et harpe Saint-.Saëns'. M. Fr. Touche; les Cerfs (A. France', M. Chambreuil : les Oies sauvages (.Maupassant', Mlle B a rja c; les Vieux Chats iRaoul Ginette’. Mlle Nor^''jch ; Menuet d'Orp/jcô. pour flûte et quintetteàcovdesi'Gluck', M Blanquart: l'Oiseau ouvrier dû l'Homme Mi- c h e lc f, M. René Darsav : le V ol nuptial .Mae- terlinclvA Mlle Lucie .G fé ;  le Massacre des .Mâ­les iMaeterlinck', M. R o llan ; Gavotte d ' . i r m i d c  (G lu ck , orchestre Touche: Mon humble amt, mon chien fidèle (Francis .Tanimcs), L . Desfon- tainca ; l'Ane savant,F iancisJainm es)..M . Fabre; Prière pour aller au Pa_radi.s avec les ânes (Fran­cis Jammos), .M. Mauprê.

I/orchostro Touche prclçra son concours à 
la malinèe.

Au jour le jour :

SPECTACLES ^  CONCERTS
Ce soir :
.Aux Fulics-Bcrgcre, à 8 h. 3/4-. prcci^s, la 

Jleone des Folies-Bergère,,, revue franco-aii- 
gliiise de M. P.-L. Fiers : 22 tableaux, 8(X1 coe- 
Inmcs (miss Campton, Marthe Lciiclud, Clara 
Faurcus, Dyantis, Pougaud, Maurel, Jlorton 
ot... Marie Man ille). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).
. — A l'Olympia, Femmes... rien

que (1rs femmes..., fécric-revue en lü ta- 
)>lcaux, do J. Rodclspcrgcr 'Mmes Dancrcy, 
AllcniB, Foscolo. Palermc, Barkis, Borellya, ; 
etc., FooliU el JImo Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisiiii ot son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, 1 illu­
sionniste Clément, de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : TdanQii-Bnllet (Mlle Lucy Rclly, 
danseuse étoii'f;.

— .A la Scala, la Môme Flora, opérctlo 
f.Vmui Tliibaud, Carmen Vildez. Dutleuve, 
Jüstinguett. Gabrielle I^ange. Max îlurel, 
Rouvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
land, I.ilia Declob).

--  Au Mouliii-Rougc, à 0 heures, partie do 
concert ; Par-dessus les moulins ! Trvno a^‘(’c 
Dambrine, Caudieux, Gombort, Mmes Le- 
bergy, ,A. Guerra, Elynolt.

— A l'vAjiollo, l'Atwée en l'air, revue à grand 
s ie»‘tacle, en 2 actes, lü taheaux, avec Mmes 
Méaly, Panleltc Darty, Yvonne 'Yma, Mary- 
I ett,’ Marfa d'Hervilly, etc., MM. Frcy, 
l ’alau, Strit, Portai, Gibard, etc.

— Au Nouveau Cirque, première renrésen- 
tafion do Le plus beau nussard'de France, 
opérette acrobatiiiue, équestre et nautique.

— A la (f Lune Rousse ”, 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.'i«i l’ilirection Ronnainl- 
Rlès) ; les chansonniers Honnaud, Nnraa Blè.s, 
Balfha, Paul AVeil, Charton et Stanislas. 
Henry Euthoven, en veprèsenUtions ; l'Epo­
pée, do Caran d’Ac'hc. présentée j'var Roniiaud. 
C. Cl- T. (Chinons Gaiement Toutl), revue 
avec Lucy Pezet, A. Laufî et F. Deary.

— Salle Charras (ruc'Charras), à 0 heures, 
« Cinéma d’.Arl >* : le Baiser de Judas, le Re­
tour d'Ulysse, Visions d'Orient (projections 
couleurs) et « Palestine » (cinéma', ballet 
Myrtho, etc. Matinées jeudi, dimanche cl' 
l’cte, à 2 h. 1/2.

: ■ Pa-M u'Pùrl .3 ,0 0 0  ir-:, 3,400'm..)Tfe 1, Pe-'■ terhof 11,‘à  J L  R ôîtfiït G .,]-aza 'rd .('B ^ au v a l);
k  Coporntc II, à M. L\ Thîébaut fJ. Rartho- - • *l'Ir nie-sv); 3, Kassaba, à M. E.  ̂Tliiébaux 1 il faut s adre.sser a 1 Auto-Olfico, qm a tou-

o]rt’ ' C.^d«0'i€t ,Léojfard

^ér,a-m  eu\^dàiil5'.%:ÿaJTiès cpro}j.v.c^_ils 
: d i s p q t c r p u t » , ’ A'v', '

ijaudc‘ Course de- haioĝ . 
Léojfard. ont égale? 

■■ faudra èomp--

octobre prochain, pardà Oommis- 
sicm des cqnçour.s pt le miniBtèrq ; do, la 
gderre.

Ppur.Qjîtenir dans Ibs'meilieures'cohditions 
une'.voilure dAine des lù-inoipalés marquèa); 
La Ruire,.iPanhard, Renault, ■ LoiTaine-Dié- 

opérntc II, à M- L\ Thîébaut fJV Rartho-] iricli, Léon Bollée, Mcrcédès,_Charron, etc., 
. n :'i Af. F. T______  .

do(Lonth) (8 longueurs, 5 longueurs).
Non placés : Silvic, Ixion IV.
Pari mutuel à .5 fr. : Gagnant,. 10 fr. oO. 

,ÿlAa'‘s ; Potei'hof II, 8 fr., .Copernic II, 12 Ir.
' ' Prix de.s CHroniiiers (4,(KX> fr., 2,800 m.). 
— 1, Saint (iaradec, à >1. A, Vcil-Picard 
(Pavfrement): ' 2, Hautaniboul, à W. :Michel 
Lazard H'a-wkins) ; 3, Podolic, à M. Michel 
Enhrussi (Duft'y) (1 longueur, 1-2 longueur).

Non placés : Clarencc III, Ernest II, Philo- 
mène. Gardavos, Kqiervier» Olivier, Jan­
vier II, Ke.ila, Grill Room.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 1! Ir. oO. 
Placés: Saint Caraclec, 0 fr. TiO; Hautani- 
buul, 34 fr.‘50; Podolic. 25 fr. 50.

}R-i.r de Reiiiilieu (5,000 fr., 4,0J.M') m.). — 
1 Saint-Léonard, à M. Ch. Liéiiart (A. Car­
tel"; Idahu, à M. P. Woodlami (P. AVuod- 
laml , 3. Laripette, à M. Robert G. Jmzard 
Jl. Siun'al) (5 longueurs, 3 longueurs).

Non jilaccs : Midinetto H, Patachon, Dia- 
liha. Premier Pas II.

mutuel à 5 fr. : Gagnant, 12 fr. ;>0. 
Saint-Léonard, 10 fr. 50; Laripette,

jours des voitures do ces marques toutes 
prêtes et peut faire essayer à ses clients des 
voitures do toutes marques et (Je tous sys­
tèmes.

Bureaux et hall d’exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667.03 et 667.94).

Los voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et oft’ront lo plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Expositimvdu mcrvnilleux châssis 12/14 HP 
Charron 1909. 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bonditi ot Cie, agents directs.

s»**
maison Oufhcnni-ChalalKlve (Gaëtan de

do Chartres, à 
à la disposition 

de renseigne-

Î HEATRE DES ARTS (Tel. 586.03).— 8 fi. i/2: 
Répétition générale.

GR.ANDTgUIGNOL (Tél. 2'23.:34). — 9 h. — Nuit 
d’Illyrie; Cent lignes émues; Ve Puits n®4; 
Maclun fils; Une Présentation._______

CAPUCINES. — Relâche.
MiE.vrRE MEVISTO (TéL 113.60). -  8 h. 1/8 : 
[ Leurs Maîtres; 9 h. : l’Affaire des Variétés.

rüLIES-DRAMAT ÎtJUES (Jél. 437.01). -  
F Malji'ç.s eonjugalQS ^

— 8 h. 1/2. 
it Faust.

GOMEDIE ROYALE.25,rJCaunmrtin (Tél.546.17)l’
9 lu d'O, —' Cemnto’ les
10 Cribft de Pari».

blés; Little Mary;■T R IA N O N -L Y R IQ U E  (Tel. 433.62). — 8  h. i/2. —
Le Petit Duc.

f /
LUNY \Tél. SÜ7.76). — S h. 1/2. — Moulard s'é­

mancipe; Plum.ard et Bavnabô.

ItEJAZET (Tel. 
de ma sœur.

274.91) — 8 h. 1/-2. — L’Eafaut

THEATRE MOLIERE CTél.419.32). 
Le Bossu.

— S 3/4,1

PAILLARD.—Minuit.— Tous les jours : Soupers.' 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries. ^

Spectacles, Plaisirs du jour.

directeur^, 4, me

Pari

Lakmé fera l'afliche de. ba rcuré.senlaticm 
populaire (prix réduitb avec location) do 
îumli prochain, à l'Opéra-CkfiiiiQ’ié. Laknm 
tera chanté par Mlle Bertlio Mendès, MM, 
Fraiicell et Katcheuovsky.

Dan's son désir de témoigner de la sympa­
thie pour les poètes contemporains, ot après 
avoirinstituèles «Rèci tâtions poétiques)),siad- 
mirahlement accueillie.^, d’ailleurs, par lo 
public de fOdéon, M. André Antoino a décidé 

.d'instituer, chaque année, un çoncours de 
poèmes qni clôturera la série des Récitations 
Wdiques.
. tîu  concours pour cette saison e.st ouvert 

dès à présent; les autours de poèmes ponv- 
roiit lés ou'éowr à l’Odeoir jus<iu-aw 'F''' mars'. 
' >müs ))uhlièr(.viftd(?HiaîU 'loS'COndHions du 
cuncoiu'w. - • '

Mile VfiU GocLli,eu, le, distiugtic prorc.sseur

C’(‘st nue soirée do fou virt.- (jun l'i>u jiasso 
à Pavisiana à entciidni Un client sérieux, d<* 
G. Courtcline, et Maison il'amours, hi désopi­
lante fantaisie de îlM .. Garnier et Ibmrol. 
Les danses artistiques deMiloIsis et l’agréa­
ble réi>erloirc de Mme Debério augmentent, 
l’attrait du programme d'autant plus couru 
que le nomnre dos représentations eu est 
limité, la Poudre d'eseampelte devant passer 
par traité le 13.

Nulle fête des Rois ne fut plus joyeuse 
hier dans Paris ({ue la scène des « Deux Sou- 
A'orains » qui, <lans'la spirituelle revue de la 
Cigale, Om, ma chère!... obtient chaquesnir 
iin si grand succès (Je rire, ainsi du reste «p.ie 
'Ctdiés de la parodie éflsraël, du Baptême 
civil, de l'Acad’émicion • et do Sonia la. ré­
voltée, Inutos d’mio si éphiuc drôlerie.

Avou'le splendide final de là « Revue chez 
. Molière.”, le- délicat tiil)ioùu du ” Cliristmns in 
Londou'” et la supoTb'c apothcos(îdo" PFhn- 
bari[ucini'nt pour Cytlièrc 
.ma vij^iHwut rfiMd-

Placés 
13 fr:

Prix des Orangers (4,000 fr., 2,8tX) m.). —
J, l'iustman, an Juu'on H. de RoUischild 
'Maisonnavo); 2, Chanoine, à Mme Ric.otti 
(R. Sauvai ; 3, Liban, à M- K. Thiébaux 
(J. BarUiolomcw) (3 longueurs, 1(1 longueurs).

Non places : Saint-Hilaire, Loutc, Gallerto, 
Rnsv Lettv. Epine Vinettn, Bon.

PiU'i mùtuef à 5 fr. ; Gagnant. 2.3 fr. 50. 
Placés : Eastman, 9 50; Chanoine, 8 fr. ; Li­
ban, 2'î fr. 50. _______

COURSES A VLNGENNES
Nous sommes arrives sur le plateau do 

Grav(dle jiar un soleil presque radieux qui, 
du reste, à la fin do la réunion, nous a pres­
que fait avoir une vision d'un coucher de 
soleil r,ur les neiges du mont Blanc. La réu­
nion s'est donc passée le plus agréablement 
du monde, sauf pour les preneurs do favoris 
qui ii’eii ont pas eu pour leur argent.

]>rix d'Angouléme. — (2,000 fr., 2,400 ra.).
-  l. Fructidor, à M. Ov. Moulinet (Des- 
cluuiips'; 2, Facilité; :l, Favia Bonita.

Non plrn'cs ; Franklin, Forêt Auvrai, Fau­
vette. France D, Vengeur, Factionnaire, Fa-

'S ’ai'i mutuel à 10 fr. : Gagnant, 108 fr. Pla­
cés : Fructhlor. 15 fr. 50; Facilité, i'i; Favia 
IJonUa, I l fr. Tàl.

Pl i r de La Rochelle. (2,000 fr., 2.400 in.V. — 
i.  Feltre. à M. .J. Lamur (Vcrzeele,’ ; 2, L'Al­
sace-; 3. Bourgogne.

Noii i)iacé-s : Francesca, Flora. Franchis, 
Farceur. Fauwtte, Favorite, Fédora.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant fr. Pla­
cés : Feltre, 16 fr. ; L'Alsace, 24 fr. 50; Bour­
gogne, 118 francs.

Pr'ix (le Mort (2,000 fr., 2,900 m.). — 1, 
Kchauson, à M. Ulysse (Pain) ; 2, Edison ; 3, 
Elu.

Non jilaeéis : Exupère, Estimée.
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 83 fr. 50. 

Placés : Echanson, .27 fr. 00; Edison, 
15fr. OO.

P, i l  du Bourget (8,000 fr., 2,900 m.). 7-  1, 
imibec, à M. Derossy (Gh. Bassigny) 2, 
Dragouiio : 3, Filh* de. l’Air. .

Non {)!iicés : Espoir du Forez, EelaLunKf,. 
•EliunK J’itendard, Elysée, Dostiiiéd, ' Kulc,
E y U ' î ' i i ' i i m e . ■ •.
• ;)i'Gaj '̂haut>.391 i'i;.-: Rkwwi i -,

Knyfl',
Neuilly i]Hirt(! Maillot\ est 
du publie, ])onr toute demande 
rannts concernant les nouveaux modèles de 
chfissis Panhard, Renault, ot Minerva, On 
peut s'adresser à ollo en toute confiance.

Au 21 des Vlhamjis-Elysèes se Irouvo le 
luxueux hall iroxpositioii de la Société Lor- 
raine-Dielrich.

Tons los-nKidèles des célèbres .ateliers do 
Lnnêville-Argenleuil y sont représentes et 
peuvent être essayés.

***
.Mlcz 49, me de Villier.s, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon Rollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les ch'éssis ]..éon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

AVIATION
Wübur Wright, accompagné de M. Hart 

O. Berg, arrivera aujoui'd'uui à Paris.

M. do Tiassence, maire do Pau et président 
du Gomité d'aviation, va demander 2<l.OOO 
francs de subvention à M. Louis BaiMliou, 
ministre des travaux publics, pour encoura­
ger le Comité dans son œuvre.

I/iuauguration do l'aérodrome de .Juvisy, à 
cause de la neige, est renvoyée à une date 
ultérieure. '

AÈROSTATION
Le Touring-Club de France vient do don­

ner une nouvelle preuve de sou activité en 
créant un « comité de Tourisme aérien » ; if 
est ainsi coustitué : MM. Léon BarUiou, pre- 
si(lont ; Léon Chaix et Paul Renard, vice- 
présidents ; Pierre Passion, secrétaire.

Le Comité a tenu sa première séance le 
mardi 6 janvier. Après un échange de vues, 
il a fixé comme suit le programme de ses 
tr.avaux ; t

Etudes des questions de cartographie, ja­
lonnements, garages, législation, réglemen­
tation, douanes, hygiène, aménagements des 
appareils au point (ïe vue du voyage, aver­
tisseurs.

Il a voté, ensuite, une subvention de cent 
francs eu faveur dt' la souscription ouv(U'te 
par l’Auixmantuiue-Club, ayaitt' jiour but 
d'ofl'ùr un ju'ix au mécauicicu.tlc ravialcuv 
(lui: fiura lo.prom-tiT acrouqîli-un paréonrs d e  
T9Ü iiiioméU'us, d une ville à une autre.

(TM. 102.59). — La, 
DLiiUJUfilUd Revue des Foties- 

"Jlergèrr. 'i'I tableaux, do M. P.-L. Flbrs. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurons, Dyanthis. Pougaud, Maurel, Morton et

F0LIES-BER6ERE
llTVHIDrfV PMOl... Des Femmes!... Rien 
’H j l M i l / i  que des Femmes !... féérie-revua 
Têlopii. 591.81 en lU tabl*. Mlles Dancrey. A1-» 
AT 'VAIDT l Icms, etc. Foolilt et Mme CUoeo. 
Ui'J llV ir lA  iat. AU'«°» nouv. Trianon-Ballet,
Crt,\T K Tcl.435.8G'.—8'’l/2. —La.VômcF’torff, 

opérette: Mistinguett. Max Morel, Gi 
Lange, Darland.Rouvtèfes.AnnaThibaud.DEULOj

(Tél, -272.21). — L'Année en l'air, rev. 
..iJLiU en2actesctl0tablcaux:Méaly,Pau- 

leUu Darty. Yv. Yma, Frey, Gibard, Portai, etc»

Moulin rouge (TcI. 508.63). — 9 h. — Parti© 
concert. — pur-dessus les moulins, revue. — 
M. Dambrine, Mmes Lebergy, Ellynett, etc.

lUDTOTAATil ‘T.156.70). 8^1/2; Un CUenlsê-i 1 Afllbl A rie ux, do G. Courtehne ; Maison
d'amours, faniais.;la danseuse Isla; M“  ̂Debério.
/>Tn » T tT 'Tel. iii7.60.) — Oiti, mrtcèèrc.’-.. rev.: 
l i l u  ALÜi Girier, Delmarès, J»® Dirys. Dutard, 
Dorvillc. doTondor, Barally, Réthoré,De£ance,etc.

BARRASFORD'S ALUAMBRA, 50, vue do MaltQ 
'T. 900.10). — 8*’l/2. ■— Constantino Bernardi. 

noinb®'-» et rapides Iransfdrm., spectacle, etc.
.\1TE-R0CHECH0ÜART {T. 406.23). -  8 h. 1/2, 

Et alors ?... revue en 13 tableaux.G
BOITE (Tél. 285.10. — 9 h: 1/2. — FuRSY. Lise 

A Berty, J. Moy. Blasco. Mévisto ainéj 
rT'^^DC'V Loyrmon. Revue. Yv. Maëlec* 
1 U Ü u 1 Rivers. Tanagra. B. D'Horfeuil.
I UNE ROUSSE. 36, b^ Clichy ;Tél. 587.481. 9'>l/2. 
L f). Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezot. L'Epopée, 
piêi;. d’ombres, 2act.; C/iôiotta gaiement tout! rov..

I'ilÉ ATRE GRÉ VIN. — Tous los jours, à 3>> ot à 9'*, 
Miqup.ttcetsa more. A la matinée de Fews* 

/«G’cjirfrceUe fît).—Faut.2f,entrée musoecomprrso.'

tour d’Ulysse; Visions d Orient. Mal, jeud. dim.iêt.
GR.ANDft T4TTD \VT?T concert liT Cl- 

MAGASINR JJUt AlrJlJ NEMATOGRAPHE 
tous los jours de'2h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
VOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
[T .\Ttract. sensation*'». Le plus beau- hussard de 
France, op*'acrobat. Mei-c.joud.dim.fàt.mat.2fa 1/2.

cW e  MEDRANO
Attract*°°» nouv*g».Mat. à 2*>l/2, jeudis,dim. et fêtes.

TAB.ARIN bal. — /Tél. 207.92). -  Demain : 
Fête des Rois. ______^

)}u sée(} ( (Ë \ 'IN  pie hindou '

PÂLAJS DE &LACE|
(T.059.20; | T“ les jours do2aGu

pie hindou,IaForêtenchant.(Ch.-dSlysées). Pati­nage 8'vraie grlace. otdo9h.àniinuU .-
HIPPODROME_ iMoM)K. Jnt'i'*: Foottit ot scs
G\îf89Ti^rfii«)^'C.deMeylan.Mat.Joud.diui.fét.

Il,' ;l'( t

/]
Ayuntamiento de Madrid
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ACTFITTRS 7?. 77'1 d e s  C a p u c in e s  { f i r a n i l  H o tH )  CTR[Cl']S I.. Ft̂ î'UKK, o))li<'ir’ ii. Puitiue dopotvrjSDEPRKS des cwIMj i 'i-'S jimiell'^s Maimiiiu-ion.T A l l T )  Ir fL ID T i'r  ('nv>‘ili'd rln h d u n iaU iiàla  J U U i i  r j l r  V  f c l J  m ùl.BAUau P>;et.:F_<.ta-es.^O N CK R  r‘>-ROi:(iK 1I-. Toiiracii] . — 8  h .J/ i :  G'i» Cononii'sym phonii]. l ’ iacos : 2̂ 20. IPo. P'2ô,.AVIS SÏ30NDAIHSD éplacem ents et V illé g iatu re sdes A b o n n és du « F ig a ro  »

i : . \  F J t A X C I ’:Mme Camill*' Blanr. ;i ('iiblir-Rü((Ucbi-une.Mine hiuoniu^ de. Buli.y, à >Jico.M. A.'«‘'orliin, à (Cannes.M!lc> Simon, à Marseille. 'Mme Fiitsrh-I'>ti'angin. à Mai-scillc.M. le eniiite (lasfoii (J'Iluini^res, ù Lunoville. M.-.1uli's à A'iiières.Mme Mi'ipolel. ;i Moiile-Caflo.S. A. S. le inim ’c do .Monaco, au châtrau Maiohais. jiav Liosso.M. îloiiiy Koujon, à Saiiiie-Anno, par Samt-Joan-ile-I,li/,.M. Kdoimi'd Saint J\aul, à Nier.Mme Vii'tor Tauiburini. à. Niei'.^imr I). Zafiropulo. à Maiseille.
de

.1 I . 'H T I L I N G E R^a)m Baume, à .Monfreux. Mme Zoé BosR à Bi-uxelles. M. Seidler, à, Caux.
A R n i V E E S A  P A R I St l .  TTerioist de B a;y. .Mme la, ma]T|uise de Ganay, .M. le marquis d'Iméenuri. M. Charles Monnes- sier, .Mme la haronm' Henri do Rolijscliild, Mme C. Rosse], Mim* .S('ydoux, W. Marcel Vachet'.

Correspondance personnelle
P o i ' f  s / .j i; ,  U P i ' r  l ’Ciii: ni. d  e s 

i‘.lsry < in ,is  (/o (’OKRKSPONriANCR rKKs'>N\Ki.uK. i to i 's  d r / i v r o n s  
d e s  Bons dk <i F u.\m ' s . C h a q u e  B<in r e p r è s e x ie .  n>tc L ig n e .CdRTKI. supplie, ])Ofmet. leilro m'oos. explic. Iv'i'ivci: comimmt adresser pvsio. .Bxouse.z sul)- tei'i'ue-o di'sarroi profond. t>aiH mes devoirs. Me devez, conlianec vs ai domio uiionno.

SPORTSChiens
ŜU PER Bli et excellente CIH EX.XE B E R G E R  race Briare,20 mois, ["‘ prix Expos. Bes>:on ,:1, r .Bunq,

OFFICIERS P flIS IS T É R ia S
. 1  r e s  a n n o n c e s  e s t  a p y iU q w l  

•201 T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  'le s  
p r i x  d i,n in .i'.é iil. e-n r a i s o n  
l ' i n ip o r /a n e e  d e s  o r d r e s .

d e

A D J U D I C A T I O X SP a risU A rn rtT  r .L o .  7?o.t‘i/e,72i.ConC.-ii)3«..Mi-'<eùprix: 11' / I l j Jj  325.000'. .i  adj. s. 1 ench. Ch. not.Paris j.'un-jer. S'adv. p .visiL concier,tre, 120. r.La Boétie c td  M'̂  IIouD.uii', notaire, 61», boulev.'IIaussmano.
P'S.AV.B0SQDET,83£:4li?l^:M .à p ’' lüO ,000'.A :id j.s'‘ le.ndi.Ch.not.PariR,21'év. l'.K)0. S'ad.à M" de Mkai.'x , n o t.,59, r. St-Dominique.

V E X T E  au Palais, le imm -edi vl ,i.'?ii\ier l'.«f.>
JfAISONinSliKl'l'rî^GRAMMONÏîi" 2 2 . ronteiianco : ll î m''i. l'iivii'iui. R"\ enn nft ; il,(XHi fr. environ. Mise à prix : lu it .0 0 0  l'ram s. S 'a jro s.à  M*'» Georges .s im k t ii: et Thomas,avou'''s.

niAlSDilS Ri^CGiantlIDÉESE x p e rt-Jo a illie r
B ords de la  M erKTi'nR de Me P resciik .̂ avouê au Havre.I ü JU D lC .V n O X  Palais de .justii'e du Havre, le b fé.Mier lOOî). 2 ' heures..

BELLE PROPRIÉTÉsur la plage, eenrenant iP.i89“ 'i environ, à usage ddlôlel «.-t d'Pilablisseuient de Bains,Casino 
C o n n u e  s o u s  le  n o a i. d e

G” HOTEL BAINS FRASCATIAVKU TÛI.T LE MATEElEl.MIRE A P R IX ................  oOO.HüO FR A N CSVERTES ET lOCATIORS
P a ris V E N T E S  D E  P R O P R I E T E S
V E N D R E  de, .suite, a n g le  boulev. St-Gormain,

PENSIONS BOUR&EOISESP a ris  .
DD C T E l'R  hie.n connu prend daiis scs appar- I tenients {grand confort, air, lumiér<', g'aiété) malades clironiques unii contagieux, aliénés exceptés. — S'adresser DAvro.soN,15, boulevard de la Madolcino, Paris.

L'u:is .'^(t.rUY. lu. H y g iè n e de la  Madeleine. Toi. Ibi.OS.
A llemand  inlelligi ulfre séances de massage p*" lo corps et. il- vi.'^agc, iieiid'- 3 mois. chHf|. .jour, en ochnnge il'iiij.-> somme de 2éX)L E rr. D . 0 .3. F ig a r oM éd ecin e, P h arm acieI.e MEtl.u-a'i! ToNUvt.'K esi le V IX  COCA M .ARIAXIA lim en tation MENU

I J  a ' . / ' ' ' n ' é t e i n t e  
V p n so n iin è . ci'i.r n id s  à T n r o n d e Ü c s  

H o m a r d , it la  F r a n  ;a.ise 
S o h n i s  d e  fa iso .ii tr v f fe 's  

S r .l ie  d ia g n e .a u  r ô U e  
P i im . ie .  d 'A r n h i n  , .

H a r i c o t s  r e r t s  a n  v r i o u i e .
F r a H s

Café-
A n is e tU c  \C g n d -n d  F o c -h in hVIN 8

R o y a l  ü a '.id -h la r c e a u ir ,

AVIS GOWiüERCIAUXIndustrie , Fonds’ de Com m erceRiehe ville fT \ I T T  r T T D  CONFECTIONS pour Marne l A !  I j J j Ej L  D. hommes.Loyer 1 .2 0 )'' poui- beau magasin, ate].. s, ;i m.. euis.,.3 chambres. Affair.:?.5.i''Hi‘ . Prix demandé lô .oooL 14561
PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

F n rL u a .e  a ssu rée , à  a c q u é r e u r  d'une execllmite ^ T T p T ji » tt  simple- corrospon- àfl’air.Mravuil Je  J ) t J  l i r j A  L  daime.haute hono-rabililô.e|ii.iii.l'-'' ord. de 60 ans SPECIALESsans .^.n, i Nj-'s Conn.Bénéfice nol 3 5 .(100'. Prix : 5Ü.00Ü'. 78:J3
PETITJEAN, 9, R. DES HALLESA iO minutes E N T R E P R IS E  IN ST A LLA T IO N S Paris,P.-L.-M . LJ G K N É R A L E d 'l É LE CT R IQ U ES Affiiii-es 25 a ;i0,00'» l'r.. laissant net b.'KJO lïan<-s de bénélic'è.Prix 8.000 fr.Cause de santé. 14350
PETITJEAN, 9. R. DES HALLES

F R A N C EIV T P F  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S ,l i l l j l j . i "  ordre. Plein Midi. Tous les conforts.K I C  E . — T': E  R  M 1 N U S - H 0  T E  L Remis à neuf. C h a u ffa g e ,  à  e a u  c h a u d e  p a r t o u L  Appart*’" avec salle do bains. Changera* dé propre.IHTp-n H O T E L D 'A N G L E T E R R E { J s .T A . f \ i h U )  l l l U t i .  30 appart** avec salle de bain. 70 baiconu, • Chauffage* central à eau chaude partout. -
CAPITAUXOffres et Dem andes

P R O l'R IÉ T .V IR E  do M IN ES dé^s.conn. homme du monde a.y.relatiiurs poiy rilfaii es lueralivos sans nsques, bue coin miss. Ed-. x .y .  Z., p''’ le^t.l•.BaH^.

A V I S

E n F rance , le s  A u n q n c e s  d a  
V i l l e s  d ’e a u x ,  H ô te ls ,  e t  G asi~  
n o s  j o u i s s e n t  d ’u n e  t r h s ,g r a n d e  
r è d u c C to n  p o u r '  u n  i n i n i n n u u  de 15 insertions par mois..

EHSIIGNEREITInstitutrices
HOTELS RECOrriRIANDÉS A Ni5LAi.SE. licenciée ès-lettr., 24 a..dés.si-tuat..',in9t':» d. famille dist., comu franc;;,salaire l3,à,l,40Of,b.

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOFW ILH E LM  PLATZ. -  CEN TR E MONDAIN
I T A L I EO n U T l?  G R A N D  H O T E L  D U  Q U I R I N A L  Ï i U M l j  Tout 1'̂ '' ordre. — Restaurant français.
S U I S S EriR A N Ü  DÛTEL.du  M O N T -PÈ U iR IN  ' s'‘ V evk y). f l  Alt. 90Qf?..T—Séjour, d'hivnr.inconiparablo, très ensoleillü. — Dominant toute l'étundue du. Lac Léman. — A'coréi.d'AüicJ'. — Pas de poitrinaires.

]vf.MlleK.ARLP,ü2,Haver.stockIIill,Lx)ûdrès,N-.'W.OFFRES ET DERUNDES D 'E t n O I SD am es de com pagnie
DA.ME Ubre ap.-raidi 1 h. à 6 bi désire place dame compagnie ou lectrice.'— E . M. 15, bureaAi 14.

RENSEIOHEREliTS UTILESL e  Saint de demain-; S a i n t  J u l i e n . -t—T-
I r n p v in i e u r - G é r a n t  : Q Ü IN TARD ,Paris, Imprimerie â M -F ig a r o ,  26, rue Drouot..

l i i i m i i H i i H
N O U V EA U  JE U  DE S O C IÉ T É

P B P i g f f l U

Service extra-rapide sur l’EgyptePAQUEBOTS R A P ID E S  A  TU RBIN ES 
H E L I O P O L I S  et C A I R O  do 12,0(1) tonnes.E G Y P T I A N  W ÏA ÏL  S .  S .  C o  L t dLe p A ip x e h o t H E L I O P O L I S  partira do Marseille pour Alexandrie les lCct2(} janvier IT O , et en­suite régulièrement tous les les dix jours, avec escales à Naples et à Messine.Retour d'Alexandrie les 21 janvier et ! “>• février.

P r e r n ih y e  c la s s e  à  p a r t i r  d e  d 7 5  f r a n c s .  D IR E C T IO N  G É N É R A L E  O E S f  A S S A Q E S18, rue d e  la  R é p u b liq u e , M arseille MfilTS ' PARIS, II. J .  SVOENHAM. l b is . rue Scribe aÉnlRIUX ( NAPLÉS,J.P.SI'.\nter. KbpiaazadcllaBorsa.

a
Le Tout dernier succès de Londres et NeW^York

T E I N T E  I * A K T O E TA u  B o n  M a r c h é  A u s  G a le r ie s  L a f a y e t t e  A u  L o u v r e  A u  P r in t e m p s  A  l a  M é n a g è r e  A u  B a z a r  d e  l a  R u e  d e  R e n n e sA  l a  M a is o n  D o r é e  A u  N a i n  B l e u

A  O ld  E n g la n dC h e z  F a q u in  B e r t h o l le  etA u  P a r a d is  d e s  E n f a n t sA  la  P l a c e  C l i c h yC h e z  P u s s e yC h e z  S m i t h  a n d  S o n sC h e z  T u n m e rC h e z  W i l l i a m  a n d  C*
P R I X  ; 2 fr . 45 e t 3 fr . 95

Tlie ADyio-üiDefiGaD Gaeies Ga 9 0, rue lie Trêvise, PAGIS

MOUVEMENT OES PAPEB0 ÎSIlavana. 5 janvier.
A L L E M . l N l . i  T lam b.-A m er. L i.\  Mexique- Hambourg, est parti. Cülonrbo. 5 janvier.
G A N G E  (C. M. Mi], vimaul do l'Extréme-Üriont, est parti à 6  h. soir.« ' Culombn, b j;invior.
P O L Y N É S I E N  (C. M. Ml), allant en Iiido-Chiuo et au Japon, est parti à 9 h. maliu.
l  I L L E - D E - L A - C I O T A T  (C. M. M.],' allant en Australie et en Nouvolle-Calédonièj est parti à 1 0  h . maliu. Ycra-Crnz. G janvier.
A L D I N G I A  Hîamb.-Amev. L i.;, Hambourg-Mexi­que, est arrivé. Crookhavon, 6  janvier.
L A  L O R R A I N E  (C. G .T .', venant de New-A'nrk. a été signalé par télégraphie sans fil ii lu ii, 30 miUln, en route pour le lîa v n '. • ;

m m m m

LtàoéEN V E S T E  CHEZ TOUS LE S LlBR;VlPvUS . L E  •
F I G A R O - I L L U S T R É

M A F L E  &  C ORue Boudreau (prés l'Opéra)D É H f É M A G E M E M T Se t  G A K B E - M E U B L E SËmballacc fait par dos ouvriers expérimentés Expeditjoa de MobiliersD A N S  T O U S  L E S  P A Y S  D U  M O N D E■ 'aste Garce-Xîeubles Réception et livraison de bagages DEV/S FRAN C O  S U R  D EM AND E

Opéra Royal

S e i a i n e  R i c l i a r d  S t r a u s s

I a| ttaiB_ft OiBcJerSj_r'oneaonnali;ĉ ct_ h TOUSeUIL'9 UatD a i./»(s«i>4î LiunAa (̂9 vw n a
B'sicsaT.B’t'>oAl{DRl£Ui 70,f .  L afaye tte ,P aris .

Catalogue franco .sur demande.
FORCE ÏSRILE! soiê fiflcuieinohefisir. Ouvrage ox* il icatlfjrrafîs g. demande. D'ORHINT,2p,r.RiclieP,retrou'\'éa a tout Sge ar ttalteoieat nonaParla.' AiffoUonH perueusw. votes aH nairet, eétoinao et autres 
maladie^'’ C ontuU atian t: Mardi. Jeudi. Samedi; de* ô 6 hearea.

E L E K T R A
L u n d i  2 5  j a n v i e r ,  e x é c u t i o n  o r i g i n a l e  
J e u d i  2 8  j a n v i e r ,  p r e m i è r e  r e p r i s e

S Â L O Ü É
Mardi 26 janvier 1909

FEU ERSi^O TH
Mercredi 27 janvier 1909

S Y M P H O N I A  D O M E S T I C A
Mercredi 27 janvier 1909

L a  D ir e o f io n  g é n é r a l e  d u  T h é â tr e  d e  (a  C o u r  R o y a le ,

D r e s d e ,  e n v o ie  p r o s p e c t u s

L’Huile de Feie de Morue de la Pharmacie Normalee s t re co m m a n d é e , p a r  le  c o rp s  m é d ic a l. — 17 et 10, rue D rouot, P a ris .ItnpriiTicnr-gérant ; Q U lN T A R D . — Paris, imp.dmoriô du - F ig a r o ,  '2C, nio Drouot
MARCHÉS F! N A N C !m

Mémento.- — A-Ihu-is-. la (‘"ndanco. s'est quelque ,
jL 'in activ ité ' qiic'  ̂nons Vonstatons dnpiiis prasiGurs séanqos K'o^>t'i^i(a'î^rhi<uiiic«téo _aucraindre(lt]*but de ce lle  IJourse' et rori 'ii ])U tilt m om ent que les euiirs uq y o u liu u asseu t a jiéi.'liir, à  canse d,ii m anque d 'alïa ires. U ien dans la  situatioiT no justiliriit, cependant, cotic réserve e.omf>lèfe du p u ltlir , les nou- v id lé s ile  la  in'atînéé étaient toujours do na­ture à  entretenir la  eon'liaiiccd'u m onde linau- cier et les indications transm ises par les places étrangères p ou vaien t encourager les a d icte u rs .,Ius<{ii'à une heure, les Iraiisactions ont a in si lan gui et les cours ont m im tré quelque m ollesse. L e h ru it ayan t été m is on circuia- tii'U que les négociations ladatives au fu tu r enipriint russe p ou vaien t être cousidérens Oiimine; lerniinée^^, le  mar<‘ lié a .au ssitô t re­trouvé u n e oertaitie ucLivilé, et com nu’. tui a Hssuris (|uo le ta u x  do oot, l'inprunt ôtait lixé aiixr.; énvirous de 89 Ü/0 , dos arbitragos se soiit î-mmêdialommit pro'duils qui ont détor- iiiiu êiq u  alo.urdisscm ent "dhs ’an d o iis  Duids niais- cuit un cüuvaiït d’alïairos dontd'attf ros'groupes que les lu iids d ’E ta t o n t aussitô t honôiicio..I-]u soranh", l'im pression laissée, par la  Réâm'c’dc co -jo n r, m algré le logo-r iveul de oert^itt's titre s , est m eilleure ; les toudaïu’o.s génçralcs oni.:élô hi'auooup plus résistantes Fd, If^-public a paru s'iiitcrosser d a v a n ta g e -à  îii pr-Durs-e.T/i'obéaiioe dî  lin di-'.,niois é ta n t.p a ssé e ; la  défente inonélaire s'esi aceontuée stir tous les m archés m onétaires ouropéons; la  baisse des «■ luiiigcs q u if sur indro juaeo, a  aecom pagiié ce inouyerncnt, m ais yirociiiv. celle  sentaiuo, uii'moiiVdl accroissom ent.dc ren caisse ■’ ’ ■

gôTos, la  B a n q u e  d ' A l h è n c s  reste inchangée ^ 141 : la  B a n q u è  c c n l m l e  p ir ..r i.c .a b \e  term ine a  ; la  L a ïu l. B aril,- n f  F g i f p t  à 4811. .j.i^ B h  'eoVc. 1-887 côj^'ro ; la 'C è u ir a i d li-c o n lro  81B. --Parm i les valeurs■ 'i'ndutiiriidles'- russes', 'la  lii,.s’(wwwc€'ià/il,507 ;■  les
'v’ Li-s obligat ions 5 0-'0blu o.homin de fer de 

l i o s a r i o  à  P i i e r l o - B e U j m n o  sont à  4GÜ 50.
Bourses étrangères

Londres, J  J a n v i e r ,  5  h . lü . M arché calm e. Consolidés In'-sitants. l ’onds étrangers ÜTcgulier.s : le.s fonds russes ont ét<'>. m ous. Chem ins an glais peu trait<’;s : V a le u rs  cupri­fères discutées. V.aleurs américaine.s souti'- nuo.s. Qu'.dques dem andes (;n Canadiaii P a ci- ü c , en Southern-Pacific, en A tchison .Berlin, 7 j a n v i e r .  .5 h . 1 0 . — Bourse peu active et sans in d ication s.'Fo n d s allem ands et prussiens fermes.- F on d s russes un pou p lu s'ku ird s. Groupe am éricain délaissé.•'Va- lours de. banques .soutonuys,,m ais sans ygria- tions appréciables. V ale u rs industrielles qt-de rharbonna.ges hi'-sitantes ; on a  offert la  H a r -  peçor <;L ha (jolseiikirchjjn. , ."  Bruxelles,. 7 , ,q lu . 2 3 . ' — ISrarchêsiiutonu au oom plant -ét fà ib îé .à  lornio.' L e 'K iu  est im m obile. 'V' . . . * , ,. ' A. -Vienne, /  J a n v i e r .  3  b . 1 5 . — Marc-hÔTalme. .Cb-oiuins autrichiens m ous; m ais Lom bards .soutimus. M,obUit;r.. ferme ; L:etiderbank ég a- h-mont ; A lp in e s'p o u . açiiv f's , Huais un pou m ieux. •Madrid, 7  j a n v i e r ,  h . 3 0 . — Affaires rivtreim os, m'-annieins la  tendaiice est satis- faisaiîtc. L e change-s’iiiscrit-à  i i  6 5 .

Dern.reven DÊSIONATION Cours de clSture ' ' imat DiOér. uern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dem. DÉSIGNATIOND E S  V A L E U R S û'h'ier d’aui. constat;t . - reven D E S  V A L E U R S d'hier |^au|. •constat. reven D B S  V A L E U R S
F O m S  D ’É T A T  F R A N Ç A I S

Y

O O Perpétuel........cO O Am ortissable T.lîgation Tunis HM adagascar.2'., % iSyr.,-Afriq.Occideut- -'AlgéribU’'. I‘,i02....................-!7 ôo in do-cblns-jq  ismi.-.--Ui' >■ — o"; I0u2..... “Ville do Paris isi’w ié-.'-i « lD<r6 u ; . .-IKilS 2q e 15<K_‘W -Ji :2-..JIHlisisûfi iétr..3 ülfc, ,t2 «|Villç de M arseille '1x7 7 -1'
11 'A — de L yon  ISÿO '

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
E T  O B L IG A T IO N S  DU C R E D IT  F O N C IE R

iti; 70IH) l'i tu 55 pr 
m  hi) SO 25 .. K2 2(1 ftl- C.0 4 -'!•V. .înn .,_4GO... .5i(l. ... 5 lô ..  .5iK|- h'd-75 ôhi • • 7..f-2
m  50 ...
’A l  . .Vül .. :!fi2 .. 412 ..
1 0 ; ..

cl,■ 0270 50 - . ,  ...S I.50 91 b.5
H7-7U Sud de la 'ÎT auce............üÂndalous 2 '/;.U'-Série— ”

-HH 4 i i u -  ulO 7 5 ; - . .  r.bi oO I-.l .MK) ..|
402r.Vi ..I  -,:i Mlf;iiKi Mi[ - . 2ai'.i .. ' —. i U7. ..I  .. .ll'H .lO. .i  ..
-.V.<2 ' -
.412 101

1
51)
-M)

OBLIGATIONS CHEMINS DE
-U:i ....Asturies h' üypoiiitîme.. - : xhV-'.■' A u îr.-H on gr.X 'i l"'hyp.35 Dam as-H am ah................'■ IGoyaz (Brésil) 5 ",:..........»iLomb.3:; (Sud-*iitr-iaftc.. .■> ' .— nouv..■ Madrid-Sarag.:'. 1”  l:yp.>.[ - .x^C'éyp.■ l'Saràgossè-CuençaiJF.ij.'' 5.s .-word^Espag. ff'hvp.." w >-'.•■  -  -  -x-f-2- ùyp..•■ 'Pampelune Spécial- 5*]>‘. Portugais 5 èpriv- !■ ' rang• :Russcs IMtf..................' I Saloniq.-Constantinop. 'iSm yrne-Cassaba !S‘d . .. .. - isy:,..’ [Victoria à  Minas â”]---

FER

wn ..2;ç .. 2:8--..,. XS7'.'.... OSO 5.5 ;ixi 50 .3 : 2  .50 3fi-2 50 
3x1 .50 407 ..  320 .. ■’.oa .. .U:i .. .•■ 37 ..

• 25-)2:i 50285 .50 
2 ;;* .. :.VS7 .. ;i8:q50 280 • :.WI îiO ;»7:i . .  
m -  25 3X2 "5 -HO .. :(29 50 !Jil . ..44:) ..410 ..

-f .0 50 -î-.l . .— . ,50-4-..
+ .3.1 ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

1 6 6 W

de 4a
B a n q u e  iJe F . v n n n ’. ([ui ii’est p as in ferieur a llO .pûirions; ie  stock .de m éfal-jam n' dépa'ssc m àiiucnh'nt 8  m illiard s tj, dem i, (ju a iit mijinptefcuülc, il .so présente cotte seinaino en d im in u tio n , ce qui cst-uorm al-aprcs -la-cluilc de rédiéain-e.E n  CO (|ui concerne lo Inlan de. la  B a n q u elélio-d ' A n q l e l c n x .  U njontro égalejjient l ’anié ration  qii'o l'on jjou vait attendre, et la  pro­portion de la  réserve a u x  engagom ciits se re­lève ju sq u 'à  8(5, -'ci U, 0. L e paiem ent du cou­pon 'des Consolidés v a  ram oner une plus grande abondance sur lo niarcbé et Ton r>ré- voH  la  p ossib ilité d'abaissfïr lo ta u x  do l'es- compto à  2  0 /0 . surtout si les dem andes d ’or de la  F ran ce viennen t à cesser. îs’ otre-3 i i p  term ine à  9(5 R2.

I S E x t é r i o u r e  e s p a q n o l e  s 'in scrit à  96 l̂O; le 
P o r l u g a i s  A  O jO  à r>8 07; lo N e r l /e  4  0  0  à 77 8 Ô; lo T u r r  u n i f i é  à  90 Hf.P a rm i le.s fonds m .ssos. le 4  O 'O  consolidécrôtiire à  8 i  LL) cniitre S 'i  8,'5: le  4 0 / 0  1 9 0 1  à8:J80 contre ‘20: bi :> 0  0  o r  I S 9 I  à  7! d.» conti-e 71 (50; le i{ 0  0  o r  IS 9 (1  à 69 70 contre 70 ‘2ô: le :i O jO  1 9 0 0  à  09 70 contre 99 Oô.L e  B o n  d u  T r é s o r  ü  0 : 0  I 9 0 i  s ’in scrit :i ülR.'Ixïs L o t s  IS'S<S d e  L’E t a t  i n d é p e n d a n t  d u  
C o n a o  sont à-,8 ;-{ô0 .^Üans'le groiqie des grand s élal)Iissenicnls dO'CvèdU, la B a n q u e  d e  P a r i s  s’écbango à j,ri''i5Î-: le-CrtV/i2 I g o n n a i s , .  à  1 ,'2 1 0 ; le C u in p -  
t " i r  d 'e s e o m p l e ,  à  711; le C r é d i t  f o n c i e r ,  à 
Y .l i  • , \ a - S o c i c l é  .g é n é v a L e ,  à  068; la  S u e i é l é

IflFOHPftTIOjïS FIJIJIIIGIÈHES

graudsde ci-t'dit. d o ‘la Chambre syndi- s de change de Paris, des tri'so-

warseUlaise, à 807; la Banque frnmyiise, îi 
;2'il ; \(î Crédit mobilier, à 10“/;  la Banque de 
l’Union parisienne, à 71'2.

iq u

P a rm i les valeurs in dustrielles, la  T h o m ­
s o n  est traitée, à  742; les E l a b L m e m e n i s  
O v o s d i  B a c h ,  à 216.L es chem ins fra n çais  sont calm es : L y o n ,  4,079; E s t ,  93-2; N o r d ,  1,768; O u e s t ,  940.L e  M é t r o p o l i t a i n  perd u n  p oint à 5(>2 ; le 
N m d - S u d  -s'avauec à  260.Jèurmi les* valeurs d'éloetricilé, l'actiQH de' la  S c n 'u H é  d . 'é l e a t r i r i l è  d u  P a r i s  est à  390 ; l ’o- ])|y|aliai‘  9(1» V E e U tir a ( ( e
q i i e - ' ü ■ ■“ ■ ’ 'D an s lü . tumpiu'tiuicuL des valciirb étraii-

’ CRÉDIT FONCIER. — L'-hiiission de l, inu.iJ'iO olil'i- galions foncières .'5 U,U d*: 251.) fi-ancs nominal, i  inquüllo le Crédit feneier de Franco procédei-a, 
11' Il rnnrant. avec le concom’s de nos(■ lal)li>si'iiienj> e,-ilo <les agen rii'i.-i-liayeiii-s généraux et des receveurs ]).ar(icn- liers des liiiauco», s'.annonco eonune un très gros succès. Il e-̂ l certain, en effet, que la  pcTito l'itai'giie s’empressera, pour jirotitor du fatix d'hi- lt?rêt alloué à cos obligations, dos facilités de li- bé'i-ation qui lui smit accordées, et de la itartici- ]);uiou (jiii lui est. otlorto à dos tirages mensuels de lots importants.COWPAGNtE DE TRAMWAYS. ÉCLAIRAGE ET FORCE A RIO DE JANEIRO. — Les recettes sü sont élevées durant la :>l- semaine à Tul.MfiS francs. Penclant la pé­riode eori-espundanlf de l',Hi7, elh'?! s'éfaiont ele- vé'cs à lufl.ési,-,. L ’eiig-in.'ntatiun s'i'-lève donc, pout ceilc seinuine. à il.'.'Sd francs. Les vccetres tota­les des rd pi-t'inièr^xs .stmiaincs de llK'iS s5'dèventà ;ir).;iln.-2('d fiau.-- ci'aTi-c ;t l .î l 9 ,-2't.3 francs pen­dant la in'-ri"dc eorrespondaot/' <h- l;i07. T/aug- taenlalien eri fayeiir j^o. 1908 est. donc de -'j nul- ilnns 221,058 fraiic.-..LES SOCIÉTÉS PAR ACTIONS PENDANT LE TROI.SIEWIE TRIMESTRE. — Pendant le iroisiènifi. trimestre d« l'année iltOS, il n'a <' lé fondé, en Allemagne, que :.)7 Sociétés nouvelles, au capital total de- 28,71'Ü.lXX) marks, au lieu do oô Sociétés, .au" ca­pital do r>5 millions do m arks, pendant là même périodü do l ’année préeedénie.Par contre, les ativinontatioiis. de capital ont été beaucoup plus c'on.sidérables que pendant lo troisiemo triniestre de 1901; leur montant total nominal s'ost élevé à ilB ,2 llij,<JOO marks (soit 127.700,0(b marks aux cours d'éraissioiP, co ijui représente à peu près le doublo du chifiro cor­respondant de l ’an dernier.14 Sociétés sont entrées en liquidation, au lieu do 1 1  seulement pendant le  troisième trimestre de 1907, mais le capital qu'elles représentaient est inférieur à celui liquidé l'an dernier.Los réductions de capital ont été notablement inférieures à collos si'u-vonues au coiir.s du troi­sième trimestre ilu 1907.. Au contraire, les fu- lîio.ua do v8ocj.,-V75i. tWl 4i‘?:Uj;br5X.:di.i-:eiB<i, ««mme l'an' dciuicr, ont intéressé uu capital plus consi­dérable.

.52 1: 4-7 5fl s Jf) 51 i:i 
2S H1 22 51) 15 p.hi.p-,IK) .. 4( I ' ■> Ïi2 .Mf h» 7ii 11 HO

Banque de F rance.-d’Algérie.. dolundo-Cbine-'d’A thènes........TN" du Mexique ■ Centr'- M exic'. •Ottomane..........■■Esp*' de Crédit C - Hyp d’-Espagne • — Paris-Pay-BasT • — Unioiv P ari.v . -C . • FrançCom.IndT des P a y s  autr . •• Land B ank of tg yp t.- - ■ -12 7,h Comp" A lgérien n e...■> -  FrançM in.d’OrT:m >. CompVnat'd’Escompte '
55  -'^Crédit Lyonnais ............. ■H  H7: - - InduRt AiCom'.Ci> 25| -  Mobilier Franç.T21 >•: -- Foncier Egypt-t'" Association m in iè re ..!!.. Contrai M ining................’
1.5 50' Société générale............■H(i .. Crédit foncier actions...  ■■ IH Oblig.com ''‘ 2.é0;,. IS7 9 .1"}ssu;.. IMd. ' I.S0 2 ... IStm." Ksro.- fsva..'— •-'.M)",: 1.SX.5.--2.S0'; i w . . :i-: iiiM!..Bons àlots 100 fr. )s.s7. > O bl.B .hyp oth '-i 000 fr

50
Obligi fonc'

421̂0UlOih:omi.so
Hs-2»;os
2'il-

•io
•Aciéries de E rau ce.. l'i 5il) ..I — de L o n g w y.-.-I ilHl 50! - de M ic h e v i l le 1215!At.'&Chant-delaLoire«il09:i ..  iCh.& Atel.de S'-Nazaîre-'l 910 . .  Agence H avas.................OH■ "Batéaux Parisiens........- ! 2H4....T ;Briaiisk-Canal de Suez..................’Part de fondaVC Société ci-\dle. .-

6“‘-........-■....... 'Actions jouiss-" Com p'Fran .d-Métaux- Société de Penarroya. > Comp'Géné'' des Eaux- Géné' Transatl. Havraise

ôDO 50 IIHI .50 
1210 .. lUfiO .. fl 10 ... 701 ... 2H1 50

100 " h'v,5il 2fJ

11)5 1990 321-iO . (ii)O HlJO (;05 !i;;9 il.y") l-l'.ilI HOI)

44501980U52

Ml .50
75-,-b. 1 ;!o

DEIjîH lii •■liH4

U55liiî71ih:ié'.nidlH
. i ;;i"iK

ACTIONS CHEMINS50 >■ Bône à Guelm a.............. '22 50 Départementaux ht: - - -H5 50 E st.....................  ..................15 50 -• Action de jouissance...  -■  i-15.-:i0 '< Est Algérien..................... > • . -lo " Métropolitain de Paris ■' 5(i;i . .:i% I -  Nord-Sud' 25fi ..50 .-'Midi-.-................................... '1140..25 » -  Action de jouissance...." 570 ..
' 2  » Nord.....................................'T u:2 ...50 !> - Action dû jouissance...-C liLl Mi
.59 • O rléan s................................. * U U  . •U ■ - Action de jouissance.-..  ■ ! o ;) . .Ml Ouest.’................................... •'! oHi; ..21 - . -  Action de jouissance........ I -)9fi 50

75 Oues-t-A gérienlr.à'i'iiif)" .üiîh . ..5'; ’ Paris-Lyon-Méditovr. T !h;o . .■I 35 Andalous............................’ 1,-17 ••
X', - Autrichiens-HongroisU] 2̂2 .Vi •U) ■ Congo stip''auxg-lacs- 1 :.'>l •- 

•1 Sud-Autrich'Lom bar’-. .1 ''a  . .;;iiHr. Méridionaux d’Ita lio ..-| am -••lO P- Nord de l'Espagne........T| h;'h . .■' Portugais........................... ' ;fb.p. Saragosse...........................T'
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER•15 >.IBône à Guelmn'.............d, )H2 50 .;::i 5H. ,15 '.'Départementaux H'.......... h’O■ -Vi. ). ESï52-.‘d-5ri 5'; (r. (i.50f.).. -1 1I.55

4:10 ’-Hl .595 4;12 .iHH 437 11.5 .l'.i .i.4i; ..402 . .•:;s .. y.o ..;tu7 ..
4:12 . .
hi'f • .:i02 ..'W1 ..4H3 50 .IH7- 75 '.;10 ..
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Consolidés - •franç-S".:. Argen. 1886 Brésil 4'’EgyptsqExtÉi'. Esg. Italien 3";. Portugais..Russe 4 "L-

1 Hier 1 Aujourd. Hier83.13 16 83 5,8 Turc Unifié. 92 :i/8• 96 . :• Japonsq 02 101 3/4103 -/. ■-im . Bang.Ottom IS 1/880 1/4 80 Anaconda.. 10  1/8
'JT 1,2 97' 3;4 FHd - 5___ : 7.5-1/494 5 ,.'8 9.5 ./. i.Tharsis.... . 6 ./.

10 1 i ''2 mi ],'-2 Chang-s P’’" 25 283/450 I,'2 59 1/8 -Esc.U.Banq. 2  1/883 3/4 83 J ;'8 1 Argent met. 23 3/8

Aujourdb 92 1/4 101 1/4' 18 1/3. 10,3.'32;. - :7o I/*;5 7/8: 25 27 1.4' 2 L'4 23 13/f8BERLIN, 7 j i in v ie rAlieinatid 3bii- Prussien 3;4. Extérieure...  Russe ljons4;; Homjrois. . . .  Italien S-'.,. •. Turc Unifié- - - Cb. Autriptiien
•85 .80 • Sr> 60 ( Dresdner Bank 147 9085 70 85 60 Oisconto Corn. 180 10Deutsche Bank 241 50• s;5 60 8:1 20 Berlift Hand.'. 168 6092 80 92 (50 Bochmner. . . 223 70193 .. !03 .. 1 Laura........... 199 40• 93 20 ■ 93'20 'i'CeIsBnkilcheir, llfflU2 70 •1.42 80 .Harpener. .. , 195 -.17 70 17 70 1 Change s’ Paris" 81 50

147.80 làO 40 241 40 168 60 223 . ; !U9 20 189 . .  194 .. 81 50B R U XELLES 7 ja n v ie rBrésil 4'f___Extériçure4:: Turc Unifié--- E)anqu30ttom■  Lois Turcs. •. Lots Congo...
SU 12 94'50 93 12 710 .. 173 .. 82 50

79 87 9i. .. 93 06171 7:5 .82 50
Rio Tinto___Saragosse act.' Kord Esp.act. NIétrop. Paris. Raiiwaysélec. Parisien électr i504 140 50 243 501

. .  i898 ..  50 -418 50 . .  838 2-> 5Û5 . .  140 . .  243 ..VIENNE,
5|S(I . .  mi5 .. ;io:j 50 4-22 50 .108 ..•.K. .. 

6 ! 50
-r

Omnibus de P a ris ........T 1000 ..14 ' Orûsdi-Back7 50 Tram w ays-Sud.............. ■
20 > Petit .Tournai................. <'58 ■ Petit Parisien part ben.. "Ifi 20 Printem ps......................... ■'15 - itente Foncière..— . »J • <ll̂ 6̂i  E io -T ln to ..
tl.i

-.1

SociétéC deDynamite-' .'■ . S'' Paris' d’ïnd'" électr. - ■ Sels gem m .Bus.m érid. • '"Société du Gaz deParis'" " ’Charb.de Sosnowice.-T50 Thomson-Houston........)> UYamways F r a n ç a i s . ' : Télégraphes d u lîo rd ..- Union dos Gaz ff'-série.." "[Voitures do P a ris ..........••

.. .T  1MI2 ..619
2 i:t:-ifi2

i.i.i1S87ItlK2)4:iiio2771507.579 S 1.5 8.50 J88 50

- .: i.(! ..

La tfodouoe a é l/ , aujourd'-ljiii, plus satisfai­sante: le gronim '^ssc est miviix.Lo gi-oiipo fies Ikrnqu.e.'i est très calme. B a n q u e  
lie  tA z i f f f - D o n .  sans l'hangenicnt., B a n q u e -  d e  
Y i/i-a i'-O '. 1 franc moins bien.La D e  B e r i 's . e r d iv - n ir e  gagne 7 fv. ."̂ 3; la  p r e -  
fére .-n re . h fran'’s ; l.a J a g e r s f o n t e i n  ordinaire, S.fr.'biJ. "  • • •••■ ; . - ■ ,Hausse rf-' 1() francs sur le P l a t i n e  ; de b lianes sur l a 5  lYancs sur la T o u la ,  (la  2 francs sur ]». M a U A o f. de I fr. 1)0 Vur la 
c -h a ra : C a p e  P o jiiic r ,  ÎDÎ 50 contre Ihi.La. B a l ia - K a m 'id ù h  progresse de B francs. La production totale pour IOO.'h. s'ost élevée à 11,772 loiuies de plomb d'cpiivre et .à 2,552 ton­nes de blende, m  auginciitatioii de i,W i tonnes sur 1907.,La  T h a r s is  Unit à 150, au lieu de lo»' 5').
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d'hésitation, l(̂ sAi'ii's un jmfit mouvL']ii''ni Minos (l'üi' dot'ircnt. forni'-s.■ F s  l“̂ 'ndl'nu‘nts l'KVtmulii.'i-s ....... r dé-vem-bri‘. avrit'és cé'.îoittm':'Fciroii-a Hucp. dô.iijù ton- bi-p.yé/.'s i. .production, oma.' .̂ plusb,U'.i2  oiK'os ]iris>'s sur la. i-ésarvo d 'o r ., au total2l.83â onros ; ’b'Mui}ic,es. ü;J,(ÿii.‘ li^'. st. En iiovmii- bro,.;li,S50 ionn»;s. broyérs, (S,7()i onrvs pi-iidui- ics. et liémffio'e's.-5‘1.5Cr} livres sterling.New lle r io l: bro.vapy. hvÜlM) tonnes: jU'^auc-- tion. i.blZ r'R''OS ; l«.'néficos, liv. st. ; en no­vembre-,"J,âUU fonne-s breyé*^. •4,581 duitoï, et.8,5/2 liv; s f.'d c  béuefiCQs.
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ProchaiRB réponse des primes : 9 janv. — Reports : 16

Orldenbuis Estate >,232 onces produites, ices: en novembre, 20,850 tonnes broyées, et S.2I.S liv. SI.' de bénê- breyane, 2ü,25i'i tonnes; b'éneüces. 6.459 liv. st.

L o n d r e s ,  t e  7  j a n v i e r ,  5 h. s o i r .Les éi'hanyes srjnt restées calmes, mais, ^ h o te- donxmi'o très soutenue, s'ans' grandes variations (le cours. .(■ /est. samedi qu'aura lieu notre réponse dès prirae.s do quinzaine. „  - J  „La Premier Diamond «st à 8  a, 8  contre 8  9/16..

'ft'ri<-''T: p l'üd ljd iou , 7̂ 0̂'S) ofiSofi ; l>vn,«Uccs, C uivre.

Aujourd. 
11 25

l.iXii) liv. st. Jui’upcrs Deep 20,600 tonnes broyées ; G,7-i'<

DERNIERS COURS ÉTRANGERS
I HIsr • • •Barcelone........  Change sur Paris... | Il 20

G ènes................. ■" , "j 1Vaiparaiso......  sur Londres. | 12 1/3Kio-de-Janeiro......................................I 15 "/Sïj.;-,T . .....M étau x•sur';Lon(ir*K-.'-K.v>'';''comptant....... 63 2,0 contre...........  63 10'3à trois mois.. .  63]" 'ij — 04 10/.Plomb an glais....... 13 10/ espagnol 13 5/
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